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/VVAOT- PROPOS
|f. Louis-François d'Orléans de la Motte , évêque d'Amiens , fut l'un des plus vertueux prélats du dix-huitième siècle. Il se distingua surtout par la plus profonde humilité, a Les hommes, disait-il, nous louent pour la moitié de notre devoir que nous faisons , et nous devons trembler pour l'autre moitié que nous ne faisons pas. » Vivant
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sans faste et comme un simple prêtre , à peine avait-il les meubles qui lui étaient nécessaires. Il n'était que dépositaire de ses revenus , dont les pauvres étaient , pour la plus grande partie , les usufruitiers. Dans les saisons les plus rudes il rejetait tout adoucissement. « L'aspérité des saisons, selon lui, est une espèce de pénitence publique que Dieu impose aux hommes ; il n'y a qu'une disposition antichrétienne qui peut seule chercher à en éviter les rigueurs. » Ses visites pastorales dans les campagnes étaient une mission continuelle. Comme saint François
de Sales, il alliait à la sainteté l'aménité du caractère et la vivacité de l'esprit le plus aimable. Ses Lettres spirituelles , ainsi que celles du saint évêque de Genève , annoncent un homme consommé dans la conduite des âmes. Tout y respire la candeur , la droiture et la noble simplicité qui caractérisaient cet illustre prélat. Elles renferment les principes les plus sûrs de la vraie spiritualité et de la piété la plus pure et la plus solide.
Avant d'être évêque, M. d'Orléans de la Motte avait été longtemps supérieur et directeur de plusieurs communautés reli-
gieuses. Il continua depuis, autant que ses autres devoirs le lui permettaient , de leur donner des soins tout paternels. Ses Lettres sont des réponses à des religieuses qu'il avait dirigées et qui réclamaient ses conseils. Il était loin de prévoir que ce qu'il écrivait dans l'intimité dût contribuer à l'édification publique. Cette observation rendra excusables les négligences , les incorrections de style et les répétitions qui sont inévitables, lorsqu'on écrit aux mêmes personnes, ou qu'il s'agit des mêmes circonstances. Ce saint prélat se levait, en toute saison, à trois heures du matin,
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même pendant ses visites pastorales, afin de pouvoir répondre aux nombreuses consultations qui lui arrivaient, sans nuire à ses autres obligations. Chacune de ces Lettres traitant différents sujets, suivant les divers besoins des personnes à qui elles étaient adressées, on comprend que leur collection ne peut offrir un traité suivi et méthodique de spiritualité. Nous avons cru rendre service aux religieuses, en classant en vingt-cinq chapitres, ce que le pieux évêque a écrit sur les vertus et les devoirs de leur état, dans divers endroits des cent cinq lettres qu'on a pu
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recueillir de lui. On est certain que M. de la Motte en avait laissé une infinité d'autres dont on n'a pu trouver la trace. Chaque chapitre réunit ainsi plusieurs fragments , sur le même sujet , épars dans toute sa correspondance. Ce travail , moins décousu qu'on pourrait le croire , offre l'avantage d'épargner bien des recherches, en groupant, pour ainsi dire , les avis de direction du saint évêque, qui ont pour objet :
1° les vertus pour arriver à la perfection; 2° l'état et les vœux religieux; 3° les devoirs des différentes officières de communauté.
Un docteur de Sorbonne portait sur les Lettres de M. d'Orléans de la Motte le jugement suivant :
« Tout respire dans ce recueil l'amour » de la religion et de la vertu. Les voies » du salut y sont tracées par un guide » fidèle à les suivre. Ses avis sont pleins » de lumières et d'onction ; son langage )> est celui de la piété même. Il en fut » un des plus rares modèles ; il ne pou- » vait en être que le digne organe. La » douceur de son caractère, les qualités » aimables de son esprit , sa prudence , » son attachement à la foi , sa charité
» pastorale , paraissent avec avantage dans » ses Lettres. On doit des éloges au zèle » qui a inspiré de les réunir, et de transit mettre aux temps futurs de précieuses » instructions d'un prélat qui a été l'édi- ■ fication de notre siècle *. »
1 Voir aussi le Dictionnaire historique de Feller, l'Eloge du prélat par M. L. C. de Machault, et sa Vie écrite par l'abbé Proyart.
CHAPITRE PREMIER
Sur la foi
1. .. Au nom de Dieu, pour ce qui regarde la religion, n'ayez jamais que celle du pape et des évêques. Elle est la seule vraie; tout ce qui vient d'ailleurs est arbi-
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traire, en sorte que chacun se fait sa propre religion. Heureux ceux qui sont simples et sages ; ils consultent les avocats sur les procès , les médecins sur les maladies , le Saint-Siège et les évoques sur la religion. Dès lors que Ton sort de cette voie , on donne dans le travers. Ce serait assurément une grande consolation pour moi de vous savoir plus ferme dans la foi , car c'est *précisément ce qu'il faut être. Vous croyez que ce n'est pas à l'orgueil qu'il faut attribuer les inquiétudes qu'on éprouve à cet égard , mais permettezmoi de vous dire que c'est parce que vous ne connaissez pas ce que c'est que l'orgueil. Vous croyez qu'il consiste à se croire par ses talents , ses vertus ou autres qualités, au-dessus des autres. Ce n'est pas là l'essentiel. L'orgueil est de préférer ses lumières à celles des personnes qui sont chargées de la part de Dieu de nous instruire. Vous n'auriez nulle inquiétude si vous aviez fait ce sacrifice , et si , accomplissant en vous l'oracle
de Notre-Seigneur, vous vous rendiez enfant, sachant par ce divin Sauveur que , sans cela , on ne peut entrer dans le ciel. Faites le sacrifice entier de l'esprit et du cœur, et que les supérieurs que Dieu vous a donnés ne trouvent dans ce qu'ils vous diront de sa part aucune résistance.
2. .. Je ne suis nullement étonné du genre de tentation qui vous afflige ; parce que je n'en vois presque pas d'autres par où le démon puisse vous ébranler et vous dégoûter de la vie religieuse que vous avez si généreusement embrassée. J'ai vu souvent des personnes battues de cette unique tempête vivre dans la peine ; et je n'en vois pas de plus grande pour celles qui ont renoncé à tout pour se donner à Dieu. Le démon n'a d'autres ressources; il n'a rien ni au dedans ni au dehors par quoi il puisse agiter celui qui est ferme dans sa foi et dans son espérance ; mais si la foi s'affaiblissait à certain point , on aurait de la peine à y
tenir ; voilà pourquoi le démon fait ses efforts. Je connais quelqu'un, au contraire, qui vit dans les plus grands désordres , tandis qu'il marque par ses discours et par certaines actions , une très-grande foi ; et je me dis à moi-même : Le démon n'a que faire de le tenter par les plaisirs et les honneurs; ils vont au-devant de lui, il l'y laisse tranquille. Il ne le tente pas non plus du côté de la foi , parce qu'avec elle il ne laisse pas d'être dans ses liens et ses filets ; il le laisse vivre à son gré. Cependant cet infortuné est tranquille , comptant qu'attendu qu'il conserve la foi, Dieu lui fera miséricorde. Mais pour vous qui n'espérez rien de ce monde , et qui vivez dans l'éloignement de tout plaisir, le démon vous fatigue , et voudrait bien vous ôter ce qui fait votre unique consolation. Il n'en viendra pas à bout. J'espère , au contraire , que votre foi s'affermira toujours davantage, que, par elle, vous surmonterez tout, et, qu'étant bien ferme , vous n'aurez
pas de violentes tentations à supporter. Je ne vous dissimulerai pas que j'ai eu moimême quelquefois des tentations de ce genre. Mais je m'en suis fait le préservatif, en me rappelant dans un moment l'établissement de la religion chrétienne qui est un prodige sensible contre lequel l'incrédulité, quand elle n'est pas folle , ne peut tenir. Et à l'égard des diverses sectes chrétiennes, la parole de Notre -Seigneur de ne jamais abandonner l'Eglise est si expresse, que je vois clairement la supériorité de la religion catholique sur toutes les autres. Cette idée , que je me rappelais au besoin , non - seulement me donnait le calme , mais je restais honteux d'avoir eu des doutes , quoiqu'ils eussent été involontaires.
3. .. Quelque difficulté que nous puissions avoir à croire , il est clair que nous en aurions bien davantage à abandonner ce que nous avons cru avec tant de fondement. Le bon Dieu aura pitié de vous. Vous avez fait
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pour lui, en quittant le monde, ce que vous deviez' faire , et vous pouvez dire véritablement que vous ne pouviez rien de plus. C'est tout ce qu'on a de plus consolant, au moment de la mort , de pouvoir dire : « Seigneur , si j'avais vu quelque chose de » mieux à faire pour réparer le passé que » d'embrasser la vie religieuse , je l'aurais » fait. J'espère donc tout de votre miséri- » corde. »
4. ..Je supplie le Seigneur de vous accorder ce qui doit vous rendre plus agréable à ses yeux. Si donc les tentations contre la foi vous sont utiles , je le conjure seulement de proportionner les grâces qu'il vous fera , et j'espère d'être exaucé: votre foi n'en deviendra que plus inébranlable. Récitez avec grande attention le Credo dans vos prières. Communément on le dit peu dévotement.
Appliquez-vous-y surtout quand vous direz ces mots, Sanctam Ecclesiam, car c'est là l'abrégé de toutes les vérités de la religion.
On les croit sommairement par ce peu de paroles. Dieu vous donnera la consolation d'une foi lumineuse , mais vous ne l'aurez qu'après avoir été exercée par les ténèbres. Soyez bien humble : regardez-vous comme une pauvre aveugle que Notre-Seigneur guide; faites-lui plusieurs fois le sacrifice de votre intelligence, il lui est très-agréable. La plupart des chrétiens ne croient que par forme et parce qu'il ne coûte rien de croire. Mais ceux qui usent de leur foi , et que le démon tente d'incrédulité . croient par réflexion , par soumission , par sacrifice ; et voilà la foi qui plaît à Dieu , et qu'il récompense d'un accroissement de foi après plusieurs combats. Jetez les yeux sur ces grands génies , les Augustin , les Chrysoslôme . les Thomas d'Aquin , etc. , qui ont approfondi le christianisme , et ont cru avec tant de simplicité et de fermeté. Comment nous viendrait-il dans l'esprit de douter de ce qu'ils ont cru inébranlablement ? Implorez l'intercession des
saints mages conduits par l'étoile , et qui vinrent adorer Notre-Seigneur dans un lieu et dans un état où rien ne marquait sa divinité.
Sur l'espérance et la confiance en Dieu
\ . Vous avez raison de n'espérer qu'en la grande miséricorde de Dieu. Appuyez intérieurement sur le magnam misericordiam , quand vous direz le Miserere. Eh! que pouvons-nous penser, tous tant que nous sommes, si ce n'est que nos péchés ont mérité mille enfers ? On voit d'abord cela , mais tout de suite , et comme du même coup d'oeil , on voit la miséricorde infiniment supérieure à nos péchés , et le sang de Notre-Seigneur capable
d'effacer ceux de mille mondes. La grâce surabondera, et en demandant pardon à Dieu , nous lui dirons : « Pardonnez-moi mon péché, parce qu'il est grand. » C'est une raison d'espérer , que la grandeur de nos péchés. Quand, par sa grâce, nous les détestons à proportion de leur grièveté , nous pouvons dire : ce Pardonnez-nous, Seigneur; rien ne fait tant d'honneur à votre bonté , à votre générosité et à votre miséricorde , que le nombre et l'énormité de nos péchés pardonnes. »
2. .. Quand on est bien persuadé de l'infinie bonté de Dieu, le souvenir des péchés augmente la douleur de les avoir commis , mais n'affaiblit nullement l'espérance. Il est de la grandeur de Dieu de faire éclater sa miséricorde sur les grands pécheurs. C'est un paradoxe que je vais vous dire, mais vous l'entendrez comme il faut : Si j'avais moins* offensé Dieu, j'aurais peut-être moins d'espérance ; je serai la gloire de sa miséricorde.
ESPÉRANCE EN DIEU
3 Je loue fort le sentiment qui \ous
fait dire à Dieu que, malgré vos péchés et vos misères , vous voulez cependant l'aimer et le servir. Vous ne risquez rien de lui parler ainsi. Jetez-vous entre ses bras, comme de toutes les pécheresses celle qui doit le plus glorifier sa miséricorde. C'en est une grande, de sa part, que de vous faire voir, avec de nouvelles lumières, vos devoirs et vos misères. Voilà ce qui s'appelle une marque de son amour pour vous.
4 L'Ecriture nous dit que nous devons
craindre Dieu filialement. C'est cette crainte que les saints et les anges mêmes ont dans le ciel. Nous disons que les anges tremblent devant Dieu, c'est-à-dire qu'ils sont pénétrés du plus grand et du plus intime respect. Mais , outre cette crainte , nous qui sommes sur la terre , et qui regardons Dieu non-seulement comme notre père , mais comme notre juge, nous avons de plus la crainte de ses jugements, ne sachant s'il nous a pardonné
et si nous persévérerons dans l'état de grâce. Cette crainte est juste , mais , en même temps , la confiance doit remporter ; et, comme nous avons confessé humblement nos péchés , nous nous confions en sa bonté et dans les mérites de Notre-Seigneur , nous nous abandonnons totalement à lui pour le temps et pour l'éternité. Faites-lui souvent cet abandon , vous éprouverez qu'il produit la paix de l'àme.
5 Il faut toujours un peu de crainte,
pourvu que l'amour et la confiance l'emportent. Je suis ravi que vous n'ayez pas de scrupules; c'est une grande misère et un grand obstacle à la perfection , s'ils sont accompagnés d'obstination, comme il arrive d'ordinaire : car lorsqu'ils sont accompagnés d'obéissance et de docilité , ils ne font pas tant de mal, mais toujours les directeurs en sont fatigués. Servez Dieu sans savoir ce que Dieu fera de vous, ne pensant uniquement qu'à lui plaire. Souvenez- vous toujours de cet oracle du Sauveur : « A chaque jour suffit
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son mal. » Ne vous occupez que du présent : il en coûte plus qu'on ne pense à être fidèle à cette maxime; mais aussi on avance, au lieu de s'arrêter en chemin.
6 Vous demandez pourquoi, étant
pécheresse, et ayant tant de sujets de crainte, vous craignez si peu ? C'est a Dieu qui opère en nous et avec nous. » Il conduit par diverses voies , selon ses vues et selon le caractère des personnes. Nous avons vu des âmes très-innocentes conduites par la terreur, craignant sans cesse ; et de grands pécheurs , au contraire, qu'il fallait humilier, dans l'appréhension qu'ils ne présumassent. Servez Dieu avec la confiance et l'amour d'une servante attachée au meilleur des maîtres, et d'une fille qui tient au plus tendre des pères.
7 Que vous soyez humiliée de vos
fautes fréquentes, et que vous vous en affligiez devant Dieu , rien de plus juste ; mais non pas que vous en soyez inquiète. Cet état de l'âme ne convient qu'à ceux qui, ne se
connaissant pas, présument d'eux-mêmes et sont étonnés de leur faiblesse. Elle est plus grande encore que vous ne le comprenez. Notre consolation est que Dieu la connaît et qu'il y a égard. Quand donc vous aurez le malheur d'offenser Dieu , revenez à lui comme l'enfant que la mère relève de sa chute. 11 se tient à elle avec plus de confiance et d'amour qu'auparavant.*
8. ...: Ce que je vous recommande avec plus d'instance , c'est de servir Dieu avec grande confiance. Rien ne lui est plus honorable que d'être aimé et servi par amour. Humiliez-vous de toutes vos misères : bien persuadée que la bonté de Dieu n'est pas finie, comme nous le sommes, mais infinie , et , par là , digne de la plus entière confiance. Allez toujours votre chemin. Que vous soyez consolée, ou que vous viviez dans une grande sécheresse , tout cela ne décide de rien. Aimez et ne pensez à autre chose.
Sur les scrupules
1 .... Que vous ayez des peines intérieures, je n'en suis ni étonné ni trop fâché , parce qu'on ne peut aimer sur la terre sans souffrir. La seule crainte d'offenser Dieu n'estelle pas une source de crainte ? Mais je dis de vous ce que le Saint-Esprit dit de ceux qui sont timides dans les voies de Dieu : « Heureux celui qui craint toujours ! » Cette appréhension est cause qu'on cherche des asiles et des précautions ; et c'est ainsi que
la piété se fait des remparts contre les assauts de l'ennemi. Mais surtout cet état de crainte est très-utile pour les personnes qui sont portées à l'orgueil. Il n'y a pas moyen de flatter son amour-propre au milieu des agitations que le scrupule nous donne ; et il vaut mieux cent mille fois que vous soyez rongée de ces sortes de peines , que d'être vaine. Car le premier état attire la pitié de Dieu, au lieu que celui-ci ne fait que l'indigner. En un mot , il est visible que c'est la Yoie par laquelle il faut que vous marchiez.
2 .... Cependant j'approuverais fort le parti que vous prenez de vous mettre au-dessus des scrupules et d'aller votre train. Mais vous aurez beau faire , vous sentirez de l'agitation. Les extravagances qui vous fatiguent continueront, et, dans le temps même que vous les mépriserez , ce ne sera pas sans souffrir. C'est là votre croix ; mais ne laissez pas de vous élever au-dessus , et de ne ja-
mais retrancher pour cela aucune de vos communions, car ce serait succomber que d'en perdre une seule. Ainsi vous aurez le mérite de porter la croix sans la moindre perte pour le spirituel, mais plutôt avec un gain considérable. Le démon ne se rebutera pas , ni vous ne vous laisserez abattre. Il sera toujours en guerre , et vous toujours victorieuse. Ne vous gênez pas du tout dans les conversations : faites les politesses et les amitiés que vous croyez devoir faire , méprisant toutes les idées qui vous viendront, mais en tout lieu , en toute occasion , tachez d'avoir le cœur uni à Dieu , vous servant de tout pour vous élever à lui. Suivez votre caractère d'affabilité : toujours obligeante dans vos discours , et prévenante dans les services que vous pouvez rendre. Ce serait prendre un vrai travers , que d'être sèche et imposée par scrupule et délicatesse de conscience. Ne vous contraignez pas du tout , et ne craignez rien des impressions que cela fera. C'est
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là surtout qu'il faut éviter les réflexions et les retours sur vous-même. N'examinez pas si vous avez consenti à ceci ou à cela , si vous vous y êtes trop arrêtée. Je vous connais ; temps perdu. Accusez-vous seulement en général de tous les retours d'amourpropre ; de vous être trop recherchée dans vos amitiés à l'égard des créatures, comme Dieu vous en connaît coupable : voilà tout.
3 .... Conservez toujours une grande confiance en Dieu , et regardez comme les plus dangereuses de toutes les tentations d'en manquer ou même de la laisser tant soit peu s'affaiblir. Je ne puis trop vous le dire ; quelque faute que vous fassiez , connue ou inconnue, conservez une espérance très-grande en la bonté de Dieu. Regardez-le toujours comme votre Père prêt à vous pardonner soixante-dix-sept fois sept fois , c'est-à-dire sans mesure; et ne portez jamais vos yeux sur vos misères , que vous ne les éleviez
jusqu'au trône des miséricordes infinies. Accoutumez-vous à l'appeler votre Père. Personne n'en mérite tant le titre que lui ; et en vous abandonnant à ses volontés, n'oubliez jamais qu'il vous regarde comme son enfant, puisqu'en faveur de Jésus-Christ , pour qui il fait tout , il vous a adoptée , de telle sorte qu'il vous permet de prendre cette qualité, et, qu'en effet, vous êtes son enfant. S'il vous console , c'est votre père qui a pitié de vous ; s'il vous punit , c'est votre père qui vous corrige. En un mot , ne lui parlez jamais que comme un enfant à son père. Voyez l'enfant prodigue : dans le temps même qu'il se reconnaît indigne d'être appelé l'enfant d'un si bon père , il ne laisse pas de l'appeler son père. Je me suis étendu sur cet article parce que rien n'est plus nécessaire que la confiance, et que la plupart, par orgueil , par. lâcheté ou par scrupules , succombent à la tentation et reculent faute de confiance.
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4 .... Abandonnez votre sort à Dieu, ne vous occupant que du soin de lui plaire, et, quand vous lui aurez déplu , du regret de votre chute. Je vous conjure de ne plus songer au passé , que pour vous humilier devant Dieu , et vous animer à le mieux servir , sans plus en étourdir personne. Je dis étourdir , car je vous assure que c'est parler pour parler. Jamais ne rien répéter dans vos prières , vous donner tout entière à votre emploi et à tous les exercices de votre règle. Lès peines intérieures seront votre purgatoire. Mais au milieu de ces llammes d'inquiétudes qui vous purifieront et vous détacheront , vous aurez des rayons de paix qui vous soutiendront : Dites sans cesse ces paroles de la pécheresse : « 0 vous qui m'avez formée , ayez pitié de moi. » J'ai trouvé plusieurs personnes qui les ont dites avec consolation. Il faut môme tacher de les prononcer jusqu'au dernier moment de notre vie.
o .... Que les pensées mauvaises ne vous empêchent pas de communier. Xe vous en tourmentez pas : c'est tentation et non pas chute , et même , c'est encore plus peine et tourment que tentation. Le démon veut vous exercer et vous dégoûter de la piété. Donnez -moi la préférence sur lui; ayez plus d'égard à mes avis qu'à ses sollicitations. Accoutumez-vous à communier sans retourner à confesse, dès lors que vous ne voyez pas clairement le consentement , parce que toutes vos idées ne sont que des fantômes. Vous aurez, si vous le faites, le mérite de l'obéissance à mon égard , celui de la charité pour votre confesseur , et vous acquerrez une sainte habitude de vous vaincre qui vous mènera à la paix. Conduisez - vous selon ce que je vous ai prescrit ; soyez fidèle aux petites pratiques , servant Dieu avec confiance ; et quand vous y manquez , attendez le jour de la confession pour vous en accuser ,
parce que ce sont des fautes et non de vrais péchés, puisqu'il n'y a que conseil et non commandement.
Sur la charité envers Dieu
1 .... Toutes les fois que vous ferez un acte d'amour de Dieu , souvenez-vous de peser un moment ces paroles : « De tout mon cœur, de toute mon âme, de tout mon esprit , de toutes mes forces. » Voyez-vous qu'il ne reste , ni âme , ni esprit , ni cœur, ni forces pour les créatures qu'autant que Dieu le veut ainsi. Ne vous pardonnez rien, car à l'égard de Dieu tout est grand ; mais faites tout en paix et par amour. Je vous
recommande une grande simplicité dans vos vues ; ne cherchez que Dieu , et vous serez toujours au-dedans ce que vous êtes au-dehors. Cherchez tout en Dieu.
2 .... Plus de réserve dans votre amour pour Dieu , il faut être à lui entièrement. Que Dieu seul fasse notre joie , notre force et notre lumière. N'ayez recours qu'à lui dans vos peines intérieures, après cependant avoir tout simplement demandé au père de votre âme ce que vous devez faire. Ne vous tournez que du côté de Dieu pour la force et la consolation : c'est de lui seul que vous recevrez l'une et l'autre. Que l'on puisse dire de vous ce que l'évangéliste dit des apôtres après la transfiguration : « Ils ne virent personne que Jésus seul. »
3 .... Il est vrai que les saints et les saintes de ce monde ont encore besoin de secours contre leurs faiblesses. Jl n'y a que ceux qui habitent le ciel qui puissent s'en passer. Mais je suis persuadé que, sans être
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impeccable comme on l'est en paradis , vous êtes tellement unie à Dieu , que rien né pourra jamais vous en séparer , et l'amour de Dieu donne de grandes lumières. C'est bien là le directeur par excellence. Saint Augustin disait : « Aimez, et faites ce qu'il vous plaira ; » parce qu'en effet quand on aime bien , on n'est sujet qu'à des méprises qui sont bientôt connues et redressées dans les communautés. A Dieu ne plaise que vous soyez tiède, et que vous soyez moins fervente que par le passé. Dieu est toujours le même, pourquoi changeriez- vous ? 11 y a toujours quelque chose de caractère dans ce que nous faisons. Votre vivacité étant naturelle, elle vous exercera souvent ; mais Dieu n'en sera pas offensé , et vous y gagnerez par l'exercice qu'elle vous donnera. Sondez votre cœur; vous y verrez qu'il ne veut en rien déplaire à Dieu , et que même il veut lui plaire en tout , autant qu'il le pourra , et un coup d'œil vous donnera la paix. Que si vous ne
l'aviez pas par là , vous l'aurez par la contrition et par le sacrement de pénitence. Humiliez-vous sans cesse , demandez la grâce d'èlre fidèle en tout jusques dans les plus petites choses. Soyez à Dieu sans réserve, aimez-le sans mesure , servez-le sans ménagement ; en un mot , ne vivez que pour lui et en lui. 4 .... Aimez bien INotre-Seigneur Jésus- Christ. C'est en lui et par lui que nous voyons Dieu et que nous l'aimons. C'est pour cela qu'il s'est rendu visible , et qu'il a établi le sacrement de son corps que la foi nous montre sous des espèces. Parlons-lui , écoutons-le , baisons respectueusement ses pieds et ses mains percés. Voyons-le partout . à table, en conversation, en prières, dans le travail , dans la pratique de la pauvreté, de l'obéissance et de toutes les vertus. IL daignera augmenter en nous son amour, peut-être môme jusqu'à nous faire dire comme saint Paul : « Je souhaite de sortir de cette vie pour être avec Jésus-Christ. »
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5 .... Il est certain que vous ne pourrez rien méditer qui soit plus capable de vous porter à l'amour de Dieu , que le long temps pendant lequel vous avez exercé sa patience. A l'avenir soyez sa gloire et sa joie par la manière dont vous l'aimerez et le servirez. Soyez courageuse ; car nos violences ne sont que de quelques jours , et la couronne ne se llétrira jamais. Une petite peine , un rien ; et puis la consolation d'avoir servi Dieu , le bonheur de le posséder. C'est la marque d'un amour pur, que de désirer aux autres autant de grâces qu'à soi-même , et de se réjouir de voir Dieu servi , aimé , glorifié , et de s'affliger quand on le voit ou mal servi ou offensé. Faites souvent des actes du pur amour , vous offrant en sacrifice pour sa gloire. Vous connaîtrez la parfaite sincérité de ces sentiments , quand vous serez contredite et humiliée, ou que vous souffrirez ; parce que la gloire de Dieu consistant à avoir des créatures soumises à ses volontés ,
vous serez ravie de lui en donner quelque peu par votre soumission. Suivez cet attrait d'être tout entière au bon plaisir de Dieu ; vos défauts se corrigeront sans vous en apercevoir , et se corrigeront par le motif de l'amour , qui est le plus parfait de tous.
Sur la charité envers le prochain
1 .... Quand on aurait dans une communauté toutes les vertus et tous les talents, si l'on manque de support et de cordialité , on devient non-seulement inutile , mais préjudiciable ; parce que tout cela ne sert qu'à inspirer de l'orgueil et à se persuader qu'on est au-dessus des autres. La cordialité est la fleur de la charité. Elle rend aimable tout ce qu'on donne et tout ce qu'on fait pour les autres. Le support est si nécessaire, que,
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sans cela, on peut dire n'avoir point de vocation. C'est même la première chose qu'il faut travailler à acquérir. Autrement , on fera une infinité de fautes , et au lieu de gagner du mérite par les défauts des autres en les supportant , on devient souvent plus coupable qu'elles ne le sont. Il faut supporter non-seulement les supérieurs , mais les égaux et les inférieurs ; ne pas se plaindre ni murmurer, mais se souvenir que notre Seigneur nous supporte , malgré nos péchés. Supportons donc toute chose : les défauts naturels, les grossièretés et même les péchés, comme nous désirons qu'on nous supporte.
2 .... Conservez votre paix , comme Dieu conserve la sienne, vous bornant à prier pour celles qui feraient mal, ou qui feraient moins bien qu'elles ne devraient. Au reste, prêtezvous à l'égard de toutes à tout ce que la charité la plus cordiale peut inspirer, sans autre vue que de plaire à Dieu qui a tout fait pour lui. Ne cherchez rien et ne vous refusez à
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rien. Vous serez heureuse si l'on vous laisse. Mais si , malgré votre sainte indifférence , on a recours à vous , rendez tous les services que vous pourrez ; toujours avec le désir que toute reconnaissance et toute gloire soient pour Dieu , unique objet de votre amour. Il est juste d'aimer davantage les personnes que nous croyons plus agréables à Dieu; mais tâchez de purifier cette préférence , en sorte que ce soit toujours le Père céleste que nous aimions dans ses créatures.
Sur la perfection
1 .... Vous me parlez de la disposition où vous êtes de vous donner à Dieu sans réserve. C'est son droit , et ce n'est pas se donner à lui comme il le veut , que de se réserver la moindre chose. Lui-même , quand il se donne à nous , soit par sa grâce, soit par la sainte communion , il se donne entier ; et quand il se donne dans le ciel , il se donne de même absolument et sans réserve. Ce qu'il fait pour nous avec tant de généro-
site et de magnificence , nous le devons faire pour lui par justice et par reconnaissance. J'ajoute que c'est notre intérêt dès ce monde même. Car on ne peut être content que quand on est à Dieu sans réserve. Pour peu que nous soyons à la créature , si ce n'est pas pour Dieu que nous y tenons , la conscience éclairée n'est pas tranquille. C'est un larcin que nous faisons à celui à qui nous devons tout. Une des réserves qui est en nous , c'est la crainte poussée trop loin. Quand elle est plus forte qu'elle ne doit être , elle vient de Tamour-propre , qui est un obstacle à la perfection ; comme elle est le fruit d'une sincère humilité et d'une sainte prudence , lorsqu'elle est modérée et sans inquiétude. Vous ne vous abandonnez pas assez à Dieu, et vous attendez trop de vous même. Laissez lui faire de vous ce qu'il jugera à propos pour sa gloire , dans le temps et dans l'éternité. Servez-le en paix de telle sorte que si, malgré votre bon propos, vous faites
plusieurs chûtes qui ne sont que de faiblesse , vous reveniez à lui avec amour et confiance , sans vous troubler , mais seulement en augmentant par là votre détachement pour la vie. Car voilà proprement ce qui nous doit faire désirer de la voir finir , la triste nécessité où nous sommes de faire quelquefois des choses qui déplaisent à un Dieu si digne de notre amour , et que nous devrions servir dans la perfection de notre cœur. Ne soyez pas surprise de l'alternative que vous éprouverez de paix et de tentation, de consolations et de peines. C'est l'accomplissement de l'oracle du Saint-Esprit : « Notre vie est une guerre continuelle. » La paix n'est pas de ce monde. 11 nous donne quelquefois des trêves , mais jamais la paix n'est conclue pour toujours. 11 faut , de temps à autres , revenir au combat. Ce n'est que par les diverses victoires que notre vertu se perfectionne et que nous parvenons à la couronne.
2 .... Il faut que la perfection nous coûte. Aussi est-ce un ouvrage grand et difficile , mais qui en vaut la peine. Vous n'êtes religieuse que pour cela ; et quiconque regarde derrière soi , ne mérite pas d'être au nombre des épouses de Jésus-Christ. N'ayez que cette affaire ; tout le reste n'est qu'amusement et perte de temps. Vous la ferez peu à peu , et, quoique vous marchiez lentement, n'importe , pourvu que vous marchiez , c'est toujours avancer. Ne vous rebutez ni des difficultés qui se trouvent sur la route , ni même pour les chûtes que vous feriez ; mais désirez la de tout votre cœur. Car nous avançons à proportion que nous désirons. Le malheur est que nos désirs sur cela sont faibles. 11 faut les rendre plus ardents par la méditation et les saintes lectures.
3 Le désir d'avancer dans les voies
de la vertu est une des plus solides marques de prédestination : « Heureux ceux qui ont laiin et soif de la justice. » Vous souhaitez
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beaucoup, et c'est le moyen le plus sûr de ne tomber jamais dans la tiédeur. Je prie Dieu qu'il augmente en vous ce désir de faire des progrès dans la perfection. 11 ne faut pas mépriser les consolations. Tout ce que Dieu donne dans le genre de biens spirituels , mérite notre reconnaissance. En même temps que nous sommes gratifiés des douceurs que la miséricorde de Dieu fait sentir à ceux qui le servent , nous devons lui dire : i C'est vous , mon Dieu , que je désire sur la terre et non vos biens. » Après avoir ainsi purifié nos souhaits, abandonnons-nous à notre Père céleste , et réduisons tous nos désirs et toutes nos prières à cette troisième demande de l'oraison dominicale : a Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Regardez-vous comme une victime qui ne se refuse à rien de ce que Dieu veut, soit qu'il commande, soit qu'il conseille, soit qu'il permette. Regardez-vous comme voulant M\re dans la plus entière dépendance, et
la perfection
voulant perdre votre volonté dans la sienne.
4 Vous devez à Dieu un amour tout
spécial , et vous reprocher avec paix et douceur que vous n'êtes pas telle qu'il vous veut. La vie ne vous est donnée que pour travailler à perfectionner , par vos attentions et par vos efforts, l'ouvrage de votre sanctification. Evitez, dans les reproches que vous vous faites, les inquiétudes. Rien ne peut mieux s'accorder que les violences qu'on fait à l'amourpropre, et la joie du Saint-Esprit qui tient le cœur en paix. Je vous recommande sur toutes choses de revenir sans cesse à Dieu , sans le moindre trouble, comme un enfant de deux ans à sa tendre mère. La pitié de Dieu et sa clémence l'emportent toujours sur vos chutes, fussent-elles innombrables.
5 Travaillez de toute votre vigilance ,
sans inquiétude , à votre perfection , et surtout à renoncer aux pensées vaines , quoique bonnes à certains égards, à plus forte raison aux indifférentes. C'est une des grandes
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parties de l'abnégation de nous-mêmes. Occupez-vous uniquement de ce que vous faites , et ne pensez ni à ce que vous avez fait , ni à ce que vous ferez, qu'autant que vous le jugerez utile. Car, le plus souvent, c'est l'amourpropre qui nous inspire ces pensées , qui ne sont que de vraies distractions, et font que le présent va moins bien. Quand vous êtes à l'oraison , toute à l'oraison ; à la messe , toute à la messe ; au travail , toute au travail ; et , généralement, toute en la présence de Dieu.
6 Dans une communauté, on n'a qu'à
aller tout simplement et à suivre sa règle avec exactitude. Personne ne prendra garde à vous , et vous serez un sujet d'édification , sans l'être d'admiration , ce qu'il faut éviter. L'illusion est grande de ce côté-là , il y a beaucoup à perdre. Qui vous empêchera d'être obéissante en esprit de foi , dans les moindres choses, à la règle et à la supérieure? Qui vous empêchera d'être patiente à l'égard des plus incommodes j charitable à prévenir toutes
vos sœurs , autant que vous le pourrez ; modeste et recueillie dans les pensées; exacte à ne pas laisser errer vos regards ; silencieuse jusqu'au scrupule dans les temps marqués; laborieuse à ne pas perdre un moment ; vivant dans un total abandon à la Providence , pour les emplois, sans raisonnement; mangeant sans affectation , proprement , de bon appétit , sans jamais le moindre murmure, et ne vous occupant que de la lecture pendant le repas ; obligeante dans les récréations , sans être flatteuse , et ne parlant jamais que bien des absents; pauvre dans les vêtements, les livres, etc. , ne demandant jamais rien à votre mère; reconnaissante des moindres services ; mortifiée dans la vue, ne regardant rien d'inutile; dans le goût, ne prenant jamais que ce que la communauté donne: dans l'odorat , ne respirant jamais de bonnes odeurs volontairement; faisant vos macérations ordinaires, ordonnées par la règle, avec ferveur; dans l'ouïe, n'écoutant avec plaisir que ce qui
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édifie, ne demandant rien par pure curiosité , prenant la récréation avec la première qui se rencontre?.. Si le bon Dieu vous envoie une maladie , la première chose sera de vous mettre à genoux pour le remercier de la grâce qu'il vous fait de souffrir; adorer sa conduite, accepter les remèdes , la mort et tout ce qui peut être suite de maladies. Faire résolution , avec le secours de la grâce , d'être douce , patiente , obéissante.
7. Ce que je viens de vous dire , n'est-ce pas le portrait d'une parfaite religieuse ? Et celle qui ferait ces choses , sans y ajouter ni chaînes ni disciplines et veilles extraordinaires, ne serait-elle pas agréable à Dieu? Cependant il n'y a rien là qui ne soit à la portée d'une religieuse ; et en le faisant on se fait aimer et non admirer. On édifie sans attirer les yeux de personne. On vit pour Dieu et en Dieu. Voilà ce que je voudrais, ou plutôt, ce que Dieu voudrait de vous, et ce que , comme je l'espère , vous voudrez
aussi pour lui. Vivez à la Providence relativement aux supérieures et aux confesseurs. Tout cela ne décidera pas de votre salut et de votre perfection. Si vous mettez votre confiance en Dieu, rien absolument ne vous manquera. Priez, et attendez tout.
Sur l'humilité
I Je vous sais mauvais gré d'être tanl
soit peu sensible à certaines choses qui assurément n'en valent pas la peine , quand nous mettrions tout au pis. Car souvent il y aurait beaucoup à rabattre. Si nous lisions dans les cœurs, nous verrions qu'on ne pense pas à nous , lorsque nojis nous plaignons du mépris qu'on nous témoigne-, et si nous nous rendions justice, il arriverait que nous nous reconnaîtrions dignes de peines beaucoup plus grandes. Vous n'êtes pas la seule sur qui
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l'idée des maux fait plus d'impression que leur réalité. C'est qu'en effet , la plupart des choses qui humilient ne sont rien que des fantômes , tandis qu'on les redoute comme de vrais monstres. Qu'importe à celle qui ne cherche que Dieu , qui ne veut plaire qu'à Dieu , à qui Dieu suffit , d'être aimée ou estimée des créatures? Je comprends qu'on souffre quelque chose à être haïe et méprisée; mais je ne comprends pas, quand on sert Dieu , qu'on se soucie d'être aimé et estimé. Je ne vois rien de si heureux que d'être oublié, « Aimez à être ignoré et à être compté pour rien. »
2 N'ayez plus d'attention à votre honneur; vous n'en avez pas d'autre que celui de Dieu. Pourvu qu'il soit glorifié en vous . « soit par votre vie , soit par votre mort , » tout doit vous être égal. Qu'on vous regarde avec mépris , élevez-vous alors vers Dieu : « Seigneur , pourvu que ma honte serve à votre gloire, je suis consolée...» Kieu ne
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fait plus de pitié que de voir une religieuse sensible à ce qui intéresse sa réputation. On lui dit tous les jours qu'elle est morte ; et une des suites de la mort c'est de ne plus vivre dans l'opinion des hommes. On est bientôt oublié. « Vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Jésus-Christ en Dieu. ïl faut que le grain pourrisse, » et il ne pourrit que par l'humiliation.
3 Je vous félicite (c'est très-sérieusement que je parle), je vous félicite de l'humiliation que vous avez reçue; et vous serez surprise , sachant mes sentiments pour vous , que je prie Dieu de ne la faire cesser que par une autre. Nous ne nous connaissons que par les épreuves. Aussi , dans le temps que nous nous croyons le plus à Dieu , nous éprouvons que nous sommes tout à nousmêmes: et tandis que nous nous imaginons ne tenir à rien , nous apprenons que rien n'est plus faux que cette persuasion. Les conjonctures nous découvrent ce que nous
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sommes : le jouet de nos passions. (Ju'importe que l'on pense bien ou mal de nous, pourvu que la conscience ne nous reproche rien ? Ouand Dieu est content , nous devons l'être , et attendre en paix que l'orage passe. Il faut se justifier quand on se plaint de nous, afin qu'on ne doute pas de notre estime et de notre affection. Mais quand on ne veut pas revenir , nous devons nous tourner du côté de Dieu , et ne plus rien faire.
4. .... Justifiez-vous, à l'égard du prochain, quand vous le croyez nécessaire pour le calmer et l'édifier. Mais s'il n'est question que de la perte que vous faites de l'estime , négligez de réparer vos imprudences. La prudence sert beaucoup pour connaître les personnes envers qui la charité oblige de se justifier, et celles qui n'exigent rien. Dieu vous donnera cette lumière. Mais , quoi qu'il arrive, faites toujours le sacrifice de votre réputation , avant de vous excuser , lors même que la charité le demande.
5 Vous serez étonnée quand je vous
dirai que je voudrais que vous fussiez toujours bien bas, et que, si cela dépendait de moi , je vous y tiendrais moi-même. L'intérêt bien vif que je vous porte en Notre- Seigneur me le fait désirer. J'espère que vous entrerez dans les sentiments d'un grand religieux de Sept- Fonts qui avait abandonné une belle forlime pour se donner à Dieu. Il disait, en mourant , qu'il remerciait le Seigneur de l'avoir toujours abaissé, et que c'était à ces humiliations qu'il devait son salut.
6 Ce que nous devons le plus combattre en nous , c'est notre vanité , qui est la source de toute sorte de péchés et de misères. Soyez tout entière à faire la guerre à ce vice. Car si vous le surmontez, vous avez tout fait.
7 Ce qui naît en nous le premier, et
qui y meurt le dernier , c'est notre orgueil. L'avoir entièrement surmonté , serait la perfection. Or, il vous faut encore bien du temps
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pour y arriver. Mais , malgré ces fréquentes chutes, ne vous découragez pas. Vous m'écrivez que vous n'aimez pas vos défauts. Agissez donc comme quelqu'un qui , ayant une maladie , ne se lasse jamais de faire des remèdes ; et si son mal est comme incurable , il emploie toute sorte de soulagement. Il faut que votre âme vous soit encore plus chère que ne pourrait l'être le corps. Ce que l'on fait pour celui-ci , doit vous être comme un aiguillon qui vous sollicite à agir pour celle-là. iNe travaillez qu'à acquérir l'humilité et la douceur , vous représentant Notre-Seigneur Jésus-Christ qui vous dit tous les jours, et plusieurs fois dans le jour : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur. » Les préférences sont mortifiantes lors même qu'elles sont justes. Jugez de ce qu'on ressent quand on ne les croit pas telles...
8 C'est une très-rare et très-précieuse
faveur d'être examiné de près et averti de ses défauts. Cette faveur, dont ne jouissent guère
les personnes pieuses séculières, se rencontre dans les communautés. Y est-elle toujours bien appréciée ? Les petits esprits mettent cette attention au nombre de leurs croix , et s'imaginent souvent que c'est à tort qu'on les reprend. Je bénis Dieu de ce qu'il vous en fait connaître le prix. Vous devez l'en remercier tous les jours, et dire un Salve pour les personnes qui vous reprennent. Elles vous rendent un service éminent en vous faisant pratiquer l'humilité. Mais le meilleur moyen de combattre l'orgueil , c'est la prière et la réflexion sur les motifs d'humiliation qui ne nous manquent pas, mais surtout la prière. « Demandez et vous recevrez. »
9 .... Quelque penchant que vous ayez à la vanité , il ne faut pas la craindre jusqu'au trouble et à l'inquiétude. C'est donner au démon une partie de ce qu'il demande. Pourquoi craignez-vous de cette sorte? Mettez votre confiance en Dieu. Protestez-lui que vous ne connaissez d'autre gloire que celle
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de lui plaire; et ensuite, ne vous tourmentez pas des pensées et de tout ce qui ne sera qu'intérieur. Ne dites rien qui puisse tourner à votre avantage , c'est-à-dire avec le dessein d'être louée ou estimée. Faites toujours sans affectation ce qu'il y a de plus bas et de méprisé par les autres. Ne méprisez jamais que vous , et ne vous agitez point des combats intérieurs. Mettez- vous au-dessus de ces sortes de sentiments qui ne sont rien, et qui passeront si vous en faites peu de cas, parce que vous témoignerez alors une confiance en Dieu qui fera peur au démon. JO .... Autant vous devez pratiquer l'humilité , autant vous devez vous garantir du découragement. L'humilité , dit un saint , nous fait acquérir les vertus , les conserve et les perfectionne. Le découragement les affaiblit et en empêche la pratique. Il est la source de bien des péchés ; vous devez même le regarder comme le plus grand que vous puissiez commettre ; car rien ne fait tant de tort
à Tàrne et ne déplaît plus à Dieu. Il semble que nous nous en méfions , vu que nous comptons sur nous; ce qui est de l'orgueil. Quand, tous les jours, vous feriez des fautes, et plusieurs fautes, vous ne devez jamais vous décourager. C'est que vous avez trop bonne opinion de vous-même, et que vous ne comprenez pas jusqu'à quel point va votre faiblesse, ni combien l'emporte la divine miséricorde. Autant de fois que vous tomberez, aulant de fois humiliez-vous et demandez pardon ; Dieu aura pitié de vous. C'est assurément beaucoup que d'être soufferte au pied de son trône , après tant d'ingratitudes et de révoltes ; et quand il ne jetterait jamais ses regards sur nous , qu'il ne ferait que nous souffrir à ses pieds , nous serions encore trop honorés et trop gratifiés. Tenez-vous en là, et de quelque manière que vous soyez reçue , remerciez et soyez en paix. Vous avez toujours deux choses à demander, à quoi doivent se réduire vos prières : c'est
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qu'il vous pardonne le passé et vous garantisse du péché pour l'avenir. Priez en toute humilité , et vous serez exaucée. « Car le Seigneur exauce les humbles. »
Sui la mortification
1 .... Je ne peux assez louer le désir que vous avez de faire pénitence. C'est le fruit de la grâce. Mais prenez garde de la fuir en voulant la chercher. La plupart prennent le change sur cette matière. Ils appellent faire pénitence , mortifier la chair. Cela, cependant, n'est vrai que lorsqu'en la mortifiant , nous renonçons à notre esprit. Car c'est là proprement que se trouve la pénitence chrétienne. Toute autre n'en est que l'apparence,
LA MORTIFICATION
et une infinité de gens auront affaibli leur chair , qui auront fourni des armes et des forces à leur amour-propre. C'est pour cela que je ne puis trop recommander aux personnes de communauté de tourner principalement leur amoîir pour la pénitence à contrarier leur volonté et leur esprit , à s'en tenir ordinairement à la règle pour les macérations , et aller , aussi loin qu'il se peut , en ce qui regarde la charité , le support , l'humilité et l'obéissance. C'est faire une pénitence peut-être moins brillante aux yeux des personnes avec qui nous vivons ; mais bien plus solide , plus agréable à Dieu , et plus utile à nos âmes. Ce ne sera pas un mets d'une façon ou d'une autre qui décidera de votre perfection , ni quelques macérations corporelles de plus ou de moins , mais la charité et l'humilité de cœur. Ainsi trouvez bon que j'insiste sur ces vertus.
Vous me dites une chose qui m'a
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donné à penser , et qui , ce me semble , aurait dû vous venir dans l'esprit : les soulagements vous étaient des sujets d'impatience. N'y aurait-il pas eu plus de mortification, et n'auricz-vous pas souffert davantage , en les prenant avec actions de grâces , après avoir dit simplement qu'ils ne vous étaient pas nécessaires, que de vous impatienter? alors vous auriez fait une vraie pénitence. Réduisez donc toutes choses à accomplir exactement votre règle ; ne vous épargnant en rien , autant que votre santé vous le permettra , et , pour le reste , vous attachant , en toute circonstance , aux vertus que je viens de vous proposer.
3 fe vous dirai que , toutes choses
pesées devant Dieu , il serait plus parfait d'accepter les contradictions avec un entier dénuement de votre volonté , que de faire la plus rude pénitence. Soyez persuadée que l'amour-propre se nourrit de tout , et que nous devons, plus d'une fois , renoncer à la
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pénitence même , si Ton peut ainsi s'exprimer , pour en faire une plus utile , qui est de mourir à soi-même. Et on y meurt bitm autrement par la contrariété à notre vouloir, que par les macérations. Par celles-ci j vous ne domptez que votre chair , et , par l'autre , vous domptez votre cœur et votre esprit. Si vous remarquez que quelque pénitence corporelle vous soit absolument nécessaire pour avoir de la ferveur, faites la avec permission. Mais en allant à Dieu par la voie que je viens de vous indiquer, vous marcherez tout autrement ; et le bon Dieu qui vous voit empressée de mortifications , vous contentera. Elles naîtront sous vos pas ; en sorte que , sans macérations extraordinaires , vos sens seront sans cesse sur la croix : en ne regardant rien d'inutile , en ne vous reposant jamais que par besoin , en tenant , en un mot , chaque sens dans une entière servitude. L'amour de Dieu est très-industrieux, et l'on trouve de quoi nourrir ce feu par une
infinité de petites choses. Pensez bien à tout ce que je vous dis.
4 .... La principale mortification n'est pas celle des pénitences marquées en temps et lieu. Tout cela est bon, dès que l'obéissance le permet. Mais la foi vous fera mortifier tous les moments du jour, dans les choses communes , et vous fera vivre dans l'abnégation de vous-même en tout et partout. La volonté de Dieu prendra ainsi la place de la vôtre. Ne vous inquiétez pas du tout dans les dispenses qu'on vous accorde , si votre supérieure veut que vous en usiez. Mais toujours vous ferez bien de n'en demander qu'au vrai besoin ; et, quand elle vous les donne d'elle-même , de lui dire votre état ingénument . et votre attrait pour n'en pas user. C'est à elle à décider , et à vous à obéir sans raisonnement. On ne peut dire combien il est facile de se tromper concernant la mortification ; on ne voit rien de plus fréquent dans la dévotion. Cela nous prouve combien
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est rare la vraie abnégation de soi-même et la sincère pénitence. Car il n'y a de telle que celle qui nous fortitie le cœur et l'esprit en même temps qu'elle mortifie le corps.
5 .... 11 est plus rare qu'on ne pense qu'on se trouve mal , même pour la santé, d'avoir observé le jeûne et l'abstinence , quand on se conduit avec des vues droites et saines. Le bon Dieu a béni votre ferveur , je l'en remercie de tout mon cœur. L'observance aux médecins ne doit pas toujours être aveugle. Plusieurs médecins sont extrêmement relâchés sur cet article , et , à moins qu'ils ne soient véritablemant consciencieux, il n'y a pas grand mal de leur désobéir en certains cas. La faiblesse est une suite naturelle du jeûne. C'est de tous les maux , celui auquel on remédie le plus aisément , et qui a de moins mauvaises suites. J'espère que votre >ie n'en sera pas plus courte d'un jour.
Sur le détachement de soi-même
1 .... Vous vous sentez toujours appelée à une mort entière. C'est une grâce précieuse ; car s'il est rare qu'on serve Dieu avec des dispositions pleines d'amour , il l'est encore plus de voir quelqu'un qui désire aimer Dieu jusqu'à ne vouloir plus que lui. C'est un grand mot que celui de mourir à soi. Il faut travailler longtemps , car cette mort se fait insensiblement par des victoires journalières:. Encore peut-on dire qu'on n'arrive
jamais , ou presque jamais , à cette absolue abnégation qui ne laisse plus de sentiment pour les choses créées. 11 faut convenir qu'on goûte Dieu alors, et qu'on est bien dédommagé de la séparation et de l'éloignement des créatures. Désirez beaucoup et ne cessez de prier ; c'est ainsi qu'on obtient. Mais aussi , il faut joindre l'exercice à la prière, c'est-à-dire travailler sans relâche à ce parfait détachement. Une pratique qui sert infiniment à cette mort mystique , c'est de ne penser pas inutilement : à plus forte raison , de ne parler pas sans nécessité ou utilité. Oui , il ne faut penser , c'est-à-dire ne réfléchir qu'à propos , car la pensée ne vient pas de nous. Mais souvent on s'occupe de ce qu'on dira, de ce qu'on a dit, de ce qu'on fera , de ce qu'on a fait. Gardez-vous de ces réflexions, qui ne servent presque qu'à nourrir l'amour-propre , et ce malheureux moi qu'il faut éteindre. Dieu nous aide au besoin ; et souvent trop de prévoyance ne vient que du
peu de confiance que nous avons en Dieu , aussi bien que de la trop grande crainte de ne pas bien faire les choses. Ne vous occupez que du moment présent , à moins qu'il ne s'agisse de quelque chose qu'il soit essentiel de prévoir. Abandonnez-vous sans cesse à Dieu , et surtout à l'égard des charges et emplois. Que tout vous soit égal. Tachez de faire de votre mieux , comme si la charge vous était donnée de la main de Dieu même, et qu'en la quittant vous dussiez lui en rendre un compte exact. Quand, malgré vos attentions à bien faire , vous serez blâmée, bénissez Dieu , élevez lui votre cœur , et recevez ce petit calice avec action de grâces , ne témoignant pas la moindre peine. Faites souvent en détail le sacrifice de ce qui vous tient le plus au cœur, telle occupation, telle sœur, etc., vous la représentant comme si Dieu vous disait , ainsi qu'à Abraham : a Sacrifie-moi ton unique ; » et sans résistance vous lui direz : « iMe voici, Seigneur,
je suis prête à tout. » Vous éprouverez l'amertume de ces sacrifices ; quand il s'agira des sacrements , de l'oraison , des consolalions spirituelles , et c'est encore alors qu'il faudra dire : « Que votre volonté toute sainte soit faite , ô mon Dieu ! que ce soit pour me punir , j'accepte le châtiment ; que ce soit pour m'éprouver , j'accepte l'épreuve. Il me suffit que vous le vouliez pour que je le veuille aussi. » Renouvelez alors votre vœu d'obéissance à Dieu par un entier sacrifice de votre volonté à la sienne.
2. .. Une seule chose vous est nécessaire , mais elle en vaut plusieurs , c'est de mourir à vous-même ; de sorte que , non-seulement vous souhaitiez qu'on ne prenne pas garde à vous , mais qui plus est , qu'on vous croie inutile. J'ajoute que Dieu veut de vous ce qu'il y a de plus dur à la nature , qui est que vous soyez quelquefois mise en comparaison avec d'autres et qu'elles vous soient préférées. Mais si vous vous résolviez à ai-
mer toutes ces dispositions de la Providence, et que vous vissiez avec joie toutes ces préférences , témoignant à chacune de la cordialité, ne parlant de vous qu'avec mépris, et désirant sans cesse la dernière place, votre oraison vous consolerait de tout. Entrez , je vous conjure, dans les vues de Dieu. Pour moi, plus j'y entre pour vous , plus je vois que Dieu veut pour sa gloire vous anéantir, et, s'il le veut, comment ne le voudriezvous pas de bon cœur ? Approuvez tout , condescendez à tout , ne vous comptez pour rien , et attendez votre gloire de l'autre vie. Je vous donne pour oraison jaculatoire, toutes les fois qui vous entendrez sonner une cloche : « Qu'il n'y ait nulle sorte de gloire pour moi , Seigneur , mais qu'elle soit toute pour vous ! »
3. .. Vous dites tout en un mot; si vous éliez détachée de vous-même au point que Dieu le veut , vous seriez contente et tranquille dans les occupations extérieures comme
dans la solitude. Notre travers est de nous rechercher nous-mêmes. Vous voudriez savoir du moins si , au milieu de ces occupations , vous êtes agréable à Dieu , et Dieu ne veut pas que vous le sachiez. En cela , mourez encore à vous-même. 11 doit vous suffire de savoir que l'action elle-même lui plaît , et vous n'en pouvez douter , puisque c'est l'obéissance qui vous la fait faire. Demandez-lui, sur toutes choses, et quoique vous fassiez, la grâce de ne pas l'offenser.
4. .. Tâchons de nous oublier pour ne penser qu'à Dieu. Plus nous nous oublierons, et mieux nous travaillerons pour nous. Allez toujours en avant sans tant réfléchir sur vousmême. Souvenez-vous de cette grande maxime ; elle est , je crois , de la vénérable mère de Chantai : « Peu dire et peu penser ; beaucoup faire et beaucoup aimer. » Je pense que c'est là le sort de l'homme qui a faim de la justice. Le renoncement aux pensées coûte plus qu'on ne s'imagine : l'amour-
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propre y souffre infiniment. Ne nous arrêtons avec nous-mêmes qu'autant qu'il le faut pour trouver ce que Dieu veut de nous. Or, il semble que nous le voyons bientôt , quand nous le cherchons avec une intention pure.
Sur le détachement des créatures
1. .. Vous ne pouviez me donner une plus solide consolation , que de m'apprendre un changement que j'ai désiré avec tant d'ardeur, et que j'ai demandé à Dieu avec tant d'instance. Quoique je ne visse rien d'absolument criminel ; cependant je voyais à regret que ce cœur, qui ne doit être que pour Dieu , s'engageait à l'amour de la créature ; et je vous avoue que cette bassesse de sentiments dans une âme que Dieu veut à lui sans ré-
serve m'indignait. Voilà donc le fruit de votre retraite : mais il faut aller plus loin. Car la grâce ne s'arrête pas en chemin , et malheur à celui qui l'empêche de faire des progrès dans son cœur. Il ne faut pas se lasser de renouveler la résolution que vous avez prise de ne pas penser à cette sœur volontairement. Toutes les fois que vous vous arrêterez à cet objet , soyez sûre que vous ôtez à Dieu une pensée dont la créature est indigne. Que vous sentiez ses rebuts, cela n'est rien. Mais gardez-vous d'en faire la moindre plainte , ni d'en témoigner de la peine. Vous voyez que Dieu, malgré celte faiblesse , ne s'est pas lassé de vous. 11 a vu une sorte de partage dans votre cœur, et il a cependant attendu que , par sa grâce dont vous avez si souvent abusé , vous lui sacrifiassiez enfin ce qu'il vous demandait depuis si longtemps. Je vous conjure donc de n'y plus revenir, mais de laisser Dieu dans votre cœur, de telle sorte que vous soyez sans vaine affection. Faites souvent des actes du pur amour,
disant sans cesse : « Mon Dieu, et mon tout. » Ne vivez plus pour vous, et ne vous arrêtez pas dans le chemin de la perfection.
2. .. J'ai béni Dieu des fruits de votre retraite. S'il plaît à sa bonté de vous faire bien comprendre quelle folie et quelle perte c'est de s'arrêter un moment à la créature , et retarder ainsi les pas que nous faisons vers lui , vous le servirez avec une ardeur toute nouvelle. Je vous conjure de ne jamais vous rengager , de quelque façon que vous soyez tentée de le faire. Vous avez éprouvé votre faiblesse , et il faut, à l'avenir, vous méfier de vousmême dans les plus petites choses.
3. .. Soyez persuadée que votre sacrifice ne produira rien de moindre que votre perfection. Car il ne faut souvent que se bien vaincre en une chose , pour obtenir la victoire sur toutes les autres. Il ne faut point se relâcher, mais, à la moindre chute , se punir et se relever aussitôt. Vous avez reçu une grâce rare, qui est de guérir parfaitement d'une passion
qui, n'ayant rien de grossier, semblait ne devoir vous inspirer aucune horreur, mais qui , par là même , était peut-être plus dangereuse. Vous auriez été religieuse longtemps sans en avoir ni l'esprit ni le mérite. Car une épouse de Jésus-Christ doit avoir le cœur pur, c'est-à-dire exempt de tout attachement humain. Béni soit Dieu qui domine aujourd'hui ce cœur si parfaitement , que rien ne s'y trouve que par son ordre et dans le rang qu'il veut! Au nom de notre Dieu seul, aimable par lui-même, ne faites rien qui puisse rallumer cette amitié. Ne demandez à l'égard de cette sœur, que ce que vous demanderiez pour toute autre de votre communauté , et jamais sans avoir élevé votre cœur vers Dieu par un acte d'amour. Ne donnez pas dans l'erreur de croire que ces sortes de commerce soient utiles à la perfection. Ils sont souvent très-nuisibles et toujours dangereux. Cherchez tout en Dieu , vous n'avez quitté les créatures que pour cela. Le démon commence par nous faire aperce-
voir quelque avantage spirituel, jusqu'à ce que l'engagement soit formé-, et l'on éprouve ensuite que la nature y était pour tout, et qu'il n'y avait d'autre lien que celui de la sympathie. Encore un coup , cherchez tout en Dieu, et, jusqu'à ce que vous trouviez quelque chose de plus aimable que lui , ou quelque chose que vous ne trouviez pas en lui , ne cherchez rien ailleurs. Je borne toutes les pratiques que je vous impose à l'égard de cette sœur, à ne jamais rien demander d'elle la première, ni ne parler d'elle la première , que quand la charité l'exige de vous. Insensiblement cet attachement naturel mourra, et l'amour de Dieu augmentera à proportion.
4. .. 11 ne faut rien faire qui puisse nourrir le moins du monde notre attachement à la créature , quelle qu'elle puisse être. Il faut vouloir être utile à son prochain, mais jamais ne se soucier de lui plaire ; lui rendre nos services de tout notre cœur dans le dessein de plaire à Dieu. Le Prophète disait : « Vous êtes
mon Dieu , et vous n'avez nul besoin de nos biens. » En effet de quelle utilité pourrionsnous être à un Dieu qui trouve tout en lui? .Nous pouvons lui plaire , mais non pas lui être utiles. Ne nous occupons donc que du soin de lui plaire , en faisant tout pour lui. Et lorsque nous agissons pour la créature, parents, amis, bienfaiteurs, élevons notre cœur à Dieu, de telle sorte que nous accomplissions le grand précepte de la charité, aimant le prochain pour l'amour de Dieu. Voilà l'abnégation et la mort mystique. Que jamais la créature n'ait de nous que les dehors , et que Dieu ait le dedans , que les sentiments libres soient tous pour lui. 11 est essentiel de veiller sur soi : car le cœur se laisse souvent surprendre au sensible , à l'amitié, à la parenté, à la reconnaissance. Il n'est pas nécessaire de renoncer à tout cela ; au contraire, il est légitime de les cultiver, mais le cœur à Dieu.
5. .. Non , il n'y a que Dieu. Les créatures ne sont rien de solide. Ce sont des vapeurs ou
agréables ou désagréables , mais sans consistance. Je ne lis jamais cette parole de Dieu même , « Je suis Celui qui suis , » que je ne dise : « Vous seul , mon Dieu , êtes véritable- » ment , et le reste n'est qu'autant que vous » le voulez. » Car tout retomberait dans le néant , si Dieu le négligeait un moment. Ne soyez donc pas à vous-même, ni aux créatures, mais toute à Dieu , uniquement en Dieu et absorbée en lui. Beaucoup d'amour pour lui , que ce soit votre respiration. Détachement de la vie et généralement de ce qui n'est pas Dieu ou ne conduit pas à Dieu. L'Apôtre dit à tous les chrétiens, et plus particulièrement à ceux qui mènent une vie plus retirée , qu'ils doivent se regarder comme morts à toutes les choses d'ici-bas, c'est-à-dire n'y être pas plus sensibles que les morts. Il ajoute que notre vie , c'est-à-dire ce qui fait la vie de l'âme , qui sont les grâces que Dieu nous a faites , et l'espérance de la gloire, sont cachées en Dieu. Le monde ne voit rien de cela , mais Dieu le
voit , et c'est par là en lui seul que nous devons vouloir vivre. Travaillez à celle mort, et cachez-vous si bien en Dieu, que vous ne désiriez de vivre que pour lui et en lui. Ne souhaitez aucune direction que celle par laquelle vous êtes allée à Dieu jusqu'à présent. Seulement servez-vous-en mieux que vous n'avez fait. Souvenez-vous que Dieu veut de vous tous les sacrifices, et qu'il n'est aucune créature, à commencer par la chère mère, qu'il ne faille quitter quand il le désire.
6. .. 11 est triste à un si bon cœur que le vôtre de voir la désunion dans sa famille. 11 faut prier pour obtenir la paix. Ne vous lassez pas , mais surtout ne portez jamais l'amitié jusqu'à l'inquiétude. Laissez aux morts le soin d'ensevelir les morts. Vous ne remédierez pas par vos chagrins à ceux qu'ils souffrent. Conservez votre calme intérieur. Donnez des conseils de sagesse, accompagnez-les de vos prières. Après quoi , tout est fait pour vous, et ce que vous feriez
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au-delà ne serait plus de votre état. Vous seriez chagrine à pure perte. Encore un coup, faites de votre paix votre trésor,
Sur la conformité à la volonté de Dieu
1. .. C'est la félicité de ce monde de faire en tout , et sans cesse , la volonté de Dieu , et de lâcher de lui plaire dans les moindres choses. C'est en lui qu'il faut chercher toutes les douceurs de la vie. Le témoignage de la conscience nous le fera goûter. C'est la paix qu'il faut chercher en Dieu , et en lui tout ce que nous pouvons souhaiter. Mais combien qui aiment Dieu , tandis qu'il fait ce qu'ils veulent, et qu'il n'exige que des choses com-
mimes. Et s'il met à l'épreuve , on s'abat et l'on recule. Ne faisons jamais dépendre notre paix de quelque créature ni de quelque événement que ce soit. Je dis la paix ; car pour la tristesse; elle dépend souvent des créatures, qui nous affligent et nous tourmentent, mais jamais elles ne nous ôteront la paix intérieure. C'est de Dieu qu'elle vient , et il nous la conserve quand nous ne voulons pas l'offenser et que nous sommes en tout soumis à sa volonté sainte : de sorte que nous pleurons, mais nous sommes tranquilles. Appliquez tout cela aux sujets de peine qui pourront vous arriver. Priez et abandonnez l'événement à la Providence. Que vous ressentiez de l'affliction , c'est naturel ; mais pleurez en paix , en adorant la main qui vous frappe. Après l'avoir adorée , tachez de vous résoudre à la baiser, non pas tant comme une main qui frappe , que comme guérissant les maladies de l'âme, dont la plus grande est l'inclination d'être aimée et estimée. Sacrifiez tout à la paix et à l'union : c'est
le caractère des saints et celui du Saint des saints.
2. .. Il faut vous attendre à porter tous les jours la croix dont vous vous plaignez. Mais je *ous assure qu'elle sera pour vous une source de mérites , si vous la portez avec amour. La seule chose dont je suis en peine , c'est votre inquiétude , parce qu'elle est en pure perte. Que vous soyez triste quelquefois , je n'en suis pas surpris. Il est impossible d'aimer bien Dieu , et d'avoir un vrai et ardent désir de le posséder un jour , sans être quelquefois peiné. Mais jamais on ne doit être inquiet, ni, par conséquent, incommode aux autres : parceque, outre que l'impatience et le chagrin n'amènent rien de bon, c'est une marque que nous nous aimons nous-mêmes au-delà de ce qu'il faut. Car tout cela ne vient que de notre amour-propre qui se tourne aisément en méfiance de Dieu. Nous le regardons comme un maître qu'il est difficile de contenter, qui exige trop de nous, au lieu de le regarder
comme un Père plein de bonté et de compassion pour nos faiblesses. Au nom de Dieu , abandonnez-vous à lui sans examen , sans ménagement, sans réserve. Travaillez à votre avancement, sans trop rechercher si vous faites des progrès. Que la volonté de Dieu soit Tunique objet qui vous occupe. Toujours veuillez ce que Dieu veut, et de tout votre cœur. Accoutumez-vous à le bénir en tout temps. En tout temps, Dieu vous bénira, et vous mourrez dans son amour. Détachez-vous de tout , sans négliger les personnes. Répondez aux murmures que vous voudrait faire la nature par cette belle parole de Notre-Seigneur : « Que votre volonté soit faite, et non pas la mienne. » Que cette parole intérieure soit votre respiration.
3. .. Je vous plains; c'est mon cœur qui vous le dit comme ma main. Mais enfin , dès lors qu'on pratique la vertu , il faut s'attendre à toute sorte de souffrance ; et l'on vit heureux quand Dieu veut , par pitié pour notre faiblesse et par sa grande miséricorde , se con-
tenter de pareilles épreuves. Combien de personnes trouveraient leurs peines au-dessus des vôtres, si on en faisait la comparaison ! Prenez courageusement votre parti, et gravez dans votre cœur que aie Christ a du souffrir pour être un jour glorifié. » Le temps de la souffrance est de tous les temps de votre vie le plus précieux. Ne le passez pas à vous plaindre, mais à faire des actes de conformité à la volonté de Dieu. Baisez les plaies de votre Sauveur; unissez vos peines aux siennes; rappelez vos péchés , et finissez par dire avec saint Augustin : «Ne m'épargnez pas en ce monde, pourvu que vous me fassiez miséricorde en l'autre. »
4. .. Nous ne voyons le présent et nous nous représentons l'avenir , non tel qu'il sera, car il ne nous est pas connu, mais tel que nous le 'craignons , ou tel que nous le désirons , au lieu de l'abandonner entièrement à Dieu. Nous ne voulons pas dépendre de Dieu. Nous voulons qu'il se prête à nos vues, au
lieu d'entrer dans les siennes qui sont pleines de miséricorde. Au nom de Dieu, ne soyez pas de ces personnes qui voudraient servir le Seigneur comme les Juifs , à condition d'être heureux dans ce monde. En vérité ce n'est pas être religieuse , ni même chrétienne. Bénissez Dieu de tout votre cœur. Regardez les afflictions comme justement méritées et comme au-dessous de ce que nos péchés nous devraient attirer.
5. .. Vous vous reprochez avec raison le mauvais usage que vous faites des croix que Dieu vous envoie, et ce reproche est agréable à Dieu. L'usage qu'il en exige de nous est une soumission entière à sa volonté sainte. N'oubliez jamais que c'est là la solide dévotion, et qu'elle n'est point équivoque comme les autres peuvent l'être. Faites votre respiration de cette sainte parole de Notre-Seigneur : « Mon Dieu, que votre volonté soit faite préférablement à la mienne. » Toutes les fois que vous serez affligée, reprise, humiliée :
« Mon Dieu , que ce ne soit pas ma volonté , mais la vôtre, qui soit faite. » Et ce que je désire , appliquez-le à tout événement , soit pour le spirituel , soit pour le temporel , dans les tentations de toute espèce : a Mon Dieu , faites que je ne vous offense pas. » Vous serez exercée et éprouvée aussi longtemps que vous vivrez , et la miséricorde de Dieu vous soutiendra , ou pour vous empêcher de tomber , ou pour vous relever aussitôt. Soyez affligée et non pas inquiète. Dieu ne veut pas vous contenter sur la terre , vous le serez dans l'autre vie. Du reste , vos croix , quoique nombreuses, ne sont pas proportionnées à vos fautes , n'y en eût-il qu'une seule de mortelle, ni comparables à celles dont tant d'autres personnes sont accablées.
6. .. Les croix ne vous quittent que pour faire place à d'autres. Dieu vous les envoie pour vous attacher uniquement à lui, à quoi rien n'est plus propre. L'expérience nous le démontre pour tous les bons cœurs , et le
vôtre est bien de ce nombre. Je redoublerai mes prières pour vous obtenir les consolations qui viennent du ciel : toutes les autres ne sont pas suffisantes , de quelle espèce qu'elles soient. C'est beaucoup que la sainte Vierge vous ait obtenu la santé du corps. Si vous n'aviez pas eu celle de l'âme , pouvez-vous croire qu'elle eût demandé l'autre pour vous? Croyez-moi , servez Dieu avec plus de confiance, d'abandon et de soumission à sa volonté. Vous êtes trop occupée de vousmême; vous ne pouvez vous résoudre à cette soumission, telle que Dieu la demande de vous. Toutes vos agitations ne sont que de vraies peines et nullement des péchés. Car vous êtes dans l'état où Dieu lui-même vous met. Votre foi, loin de s'affaiblir dans la tentation , n'en deviendra que plus ferme. Il ne vous manque que de vous oublier pour ne penser qu'à 'obéir ; et après avoir fait ce qui vous est conseillé , vous jeter entre les bras de Dieu , sans vous inquiéter de ce que
vous deviendrez dans l'éternité , mais uniquement du jour actuel dont vous jouissez.
7. .. Nous voudrions que Dieu fît ce qui nous plaît et non ce qui lui plaît , sous prétexte que c'est lui que nous cherchons, tandis qu'au fond nous nous cherchons nous-mêmes. Les saints mêmes y sont quelquefois trompés. Toutes les dévotions doivent aboutir à une^ seule : c'est de faire ce que Dieu veut, et de le chercher pour lui plaire , et non pour le goûter, ce qui est bien différent. C'est ainsi que dans la retraite vous goûtez Dieu sans le servir extérieurement-, au lieu que dans les emplois que l'obéissance et la charité vous procurent , vous le servez sans le goûter. Rendez votre dévotion solide pour en avoir tout le mérite. Vous ne voulez que Dieu dans le ciel , ne veuillez que lui sur la terre. Le posséder dans l'éternité et le servir dans le temps, non comme il nous plaît, mais comme il le veut, voilà ce à quoi nous devons tendre. S'il nous réduisait à une situation qui ne nous
permît pas de réciter notre office , de communier une fois l'année , de nous appliquer à faire l'oraison , il faudrait bien l'adorer , l'aimer et le bénir. Faites de même quand il exige de vous des occupations extérieures qui vous déplaisent. Louez Dieu , adorez-le , et le bénissez.
8. .. « Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés les enfants de Dieu. » Les pacifiques sont ceux qui sont tellement soumis à la volonté de Dieu , en tout événement, qu'ils ne se troublent jamais, sachant que Dieu est leur père et qu'il fait tout avec la plus haute sagesse. Ils l'adorent et l'aiment en tout, lors même qu'il leur paraît plus sévère. Conservez cette paix intérieure , non par des violences que vous vous ferez pour écarter de votre souvenir ce qui pourrait vous contrister , mais en faisant des actes continuels de soumission de toutes les puissances de votre âme et de tous vos sens à la loi de Dieu. Souvenezvous de cette parole du Prophète : « Une
grande paix est le partage de ceux qui aiment la loi de Dieu. » Aimez la loi de Dieu , sa sainte volonté , et vous serez toujours en paix , mais en paix solide , car toute autre est fausse. Toute notre perfection se réduit à ce point, de vouloir toujours ce que Dieu veut , et de le vouloir comme il le veut. Laissez la créature, et en disant à Dieu qu'il est votre tout , vous dites à toutes les créatures qu'elles ne sont rien. Ce serait mentir que de les croire quelque chose.
9. .. Je compatis à vos souffrances, puisque vous êtes malade depuis quinze jours. Mais en y compatissant bien sincèrement, je dois cependant vous faire remarquer qu'il est de la Providence de nous affliger par où nous l'avons offensée. Vous avez aimé vos aises lorsque vous étiez dans le monde , vous vous êtes peut-être accordé des satisfactions coupables. Voilà maintenant des douleurs que Dieu vous envoie et dont l'acceptation vous sera mille fois plus utile que des pénitences que
vous choisiriez. L'infirmité dont vous êtes menacée ne sera peut-être qu'une terreur panique : mais enfin, si elle avait lieu, il faudrait vous y soumettre , puisque Dieu le voudrait ainsi. Du reste , je crois toujours que cela ne sera pas; mais je veux que vous en fassiez souvent le sacrifice , et surtout dans vos communions.
10. .. Je prends toujours part à ce qui vous regarde , et quoique je n'eusse pas l'honneur de connaître monsieur votre frère , je le regrette pour vous qui l'aimiez avec tant de justice, 11 ne faut pas être surprise de vous trouver sensible à un événement de cette nature. Vous avez le cœur trop bon pour ne l'être pas. Mais cela ne signifie rien pour la vertu et ne lui donne aucune atteinte. Dès lors que vous êtes entièrement soumise à la volonté de Dieu , votre affliction ne peut tourner qu'à votre avantage. Ce n'est donc pas ce qu'il faut le plus combattre en vous. La consolation que vous a donnée ce cher frère par une mort si
100 CHAPITRE XT
chrétienne doit être au-dessus de la douleur que vous a causée sa perte. Rien de plus doux que de pouvoir croire avec tant de sujet que celui que vous avez aimé est souverainement heureux. Vous devez en remercier Dieu toute la vie.
11. .. Je partage avec vous la perle de votre chère sœur; il suffit qu'elle vous appartint , pour lui donner mes regrets et en faire mémoire dans mes prières. Peut-être étiezvous la plus infirme , et cependant le bon Dieu l'a retirée la première , pour vous faire penser avec plus d'attention à voire perfection, en vous conformant à sa volonté et en vous détachant de tout ce qui peut vous être le plus cher. Que Dieu vous tienne lieu de tout. Quand vous perdez quelqu'un , ne le cherchez que dans son sein. Il est le Dieu de toute consolation, et il aime à être celle des personnes qui n'en cherchent pas dans les créatures.
Sur la prière et l'oraison
1. .. Pour les exercices de piété, tenezvous en à ce qui est prescrit par votre règle , et donnez le reste du temps au travail , à votre emploi , offrant vos occupations tantôt en l'honneur de la sainte Vierge, tantôt pour un autre saint, selon votre dévotion; mais pour les prières , je voudrais que vous les fissiez mieux et non pas plus longues. Autrement le temps se passe , ou plutôt , se perd , et l'on
paraît devant Dieu avec des lèvres et des genoux fort usés et des mains vides.
2. .. C'est une grande avance pour acquérir une vertu , que de la désirer beaucoup. Le désir rend la prière fervente , et Dieu ne refuse rien à la prière humble et sincère, si elle est persévérante. Nous voudrions être aussitôt exaucés; mais Notre-Seigneur luimême a dit qu'il fallait persévérer dans la prière et ne jamais se lasser de prier. Nous sommes toujours bien payés de notre peine par le bonheur de converser avec Dieu.
3. .. Je ne puis assez vous recommander de ne perdre jamais Noire-Seigneur Jésus- Christ de vue dans vos exercices de piété. Priez toujours avec lui , priez par lui , l'ayant à vos côtés , priez comme lui. Appelez-le partout , même dans vos récréations , dans les visites que yous êtes forcée de recevoir , dans vos peines, dans vos infirmités, dans vos humiliations , toujours Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dieu ne s'est rendu visible que
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pour être notre modèle en tout, et afin que nous l'eussions avec nous , ou que nous fussions avec lui inséparablement.
ï. .. Dieu vous donne du lait dans l'oraison , parce que vous êtes encore enfant dans la piété. iMais le temps des sécheresses viendra , où la foi doit tout faire et seule vous soutenir. Ne vous attachez qu'à Dieu. J'approuve que vous donniez à cet exercice tout le temps libre dont il vous est permis de disposer , et vos besoins le demandent. Vous écouterez Dieu en silence, quand votre amour ne dira absolument rien. Faites le taire en sa présence , de façon que son bon plaisir dise tout. Vous connaîtrez cela , si tout vous est égal , hors ce qui glorifie ou offense Dieu , c'est-à-dire , toute consolation, toute occupation , tout emploi. En un mot, Dieu seul en toute chose. Et dans l'oraison, demandez-lui ce qu'il veut de vous pour chaque chose. Il vous le dira par sa lumière qui seule nous montre toujours le plus parfait.
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5. .. Vous êtes honteuse du peu de progrès que vous faites dans l'oraison et dans les voies de Dieu. C'est toujours un profit de le connaître , et une sorte de mérite d'en être humiliée et de se le reprocher. Servez Dieu, néanmoins , avec une grande confiance , et tâchez de le voir dans tout ce que vous faites. Puis , quand vous êtes en oraison , purifiez ce que vous avez fait , ou ce que vous prévoyez devoir faire , mais toujours sans inquiétude , vous abandonnant à la miséricorde de Dieu. Les mérites de Nôtre-Seigneur vous donnent le droit d'y compter. L'abandon à Dieu est du plus grand prix et abrège notre chemin. Réfléchissez moins sur vous même , allez toujours en avançant. On se cherche trop soi-même , et Dieu veut qu'on s'oublie pour s'occuper du soin de lui plaire. Dès qu'il y a de l'inquiétude , il y a de l'amour-propre. Quant aux voies extraordinaires , je commence toujours par m'en défier. Ma longue expérience m'autorise à
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cette pratique. Quand Dieu s'y propose quelque chose , il en vient à bout , malgré l'opposition des créatures. Humilité et mortification , voilà l'effet de l'oraison , voilà les vraies merveilles de la grâce , et le caractère des saints.
6. .. Ne vous étonnez pas d'avoir, dans la prière même , des pensées sur les occupations dont on vous charge. C'est une misère qui est presque indispensable. Il faut même quelquefois tourner en prière la distraction, c'est-à-dire élever votre cœur à Dieu , et lui demander la grâce de bien faire ce qui est le sujet de votre distraction. La sainte pratique de la présence de Dieu est un si grand don , qu'il ne s'obtient qu'en le lui demandant avec assiduité , depuis le premier moment du réveil jusqu'à celui du sommeil. J'espère que Dieu vous l'accordera.
7. .. Prenez patience dans vos affligeantes distractions : l'imagination et l'esprit peuvent s'égarer , mais le cœur demeurera toujours
attaché à son Dieu ; ce qui fait que vous vous sauverez et que vous ne le voulez pas en vain, car Dieu ne nous jugera pas sur nos imaginations involontaires , mais sur notre cœur. Ainsi ne soyez pas surprise de vous amender si peu de vos. distractions ; c'est qu'elles ne sont pas entièrement délibérées. Ne laissez pas de vous en confesser , mais en paix et en vous humiliant.
8. .. Ne vous occupez pas tant de la manière dont vous priez , que de la persévérance dans la prière. C'est à cela que Dieu accorde tout : et nous pouvons dire avec vérité que l'on ne voit de bonne prières que celles où l'on persévère. Les distractions qui ne sont pas volontaires ne la gâtent pas. Si elles produisaient cet effet , il n'y aurait guère de bonnes prières que celles des habitants du ciel. Ne vous tourmentez donc pas des distractions. Il y en a peu qui soient volontaires dans les personnes qui cherchent Dieu et qui prient volontiers. Les distractions
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sont très-suspectes dans ceux qui font de la prière un exercice de peine. Bornez-vous à persévérer et à accomplir ce que dit ÎNotre- Seigneur par des expressions qui signifient un devoir : « Priez sans cesse ; » c'est-àdire qu'il faut tout faire pour Dieu et en implorant son aide. Le raisonnement sert de peu. Laissez aller votre cœur où Dieu l'appelle , et que vos désirs et vos demandes se bornent au bonheur de lui plaire en tout ce que vous faites.
9. .. Votre attrait pour la vie cachée et le recueillement est excellent. Entretenez-le en vous , en évitant , autant que vous le pourrez , les visites du dehors. Je ne vous dis rien de vos sécheresses dans la prière. Que sommes-nous pour prétendre aux consolations ? et quand nous les aurions en abondance , que voudrions-nous de plus ? Un acte d'humilité a plus de prix que toutes ces douceurs. Cherchez à plaire à Dieu plus qu'à le goûter. Que la sécheresse et l'ennui
ne diminue donc point votre fidélité. C'est à cette épreuve qu'en connait si la dévotion est vraie , si elle vient d'une foi ferme et solide. Que tout vous soit indifférent dans la partie supérieure de l'âme. Il n'est pas possible d'être indifférent dans l'inférieure. Mais jamais n'ayez d'autre dévotion , en cela comme en tout le reste , que celle de faire la volonté de Dieu. Ce doit être comme le pain dans notre nourriture : en user partout et en faire le fondement de notre soutien et de notre accroissement. Vous serez seule et recueillie quand vous voudrez. Le monde entier avec Dieu n'est pas plus que Dieu tout seul.
10. .. Vous auriez tort de tenir pour vides les jours de sécheresse. Ce sont souvent les jours les plus agréables à Dieu et , par conséquent , les plus pleins. Nous serions fort malheureux , si Dieu s'offensait des aridités -que nous trouvons dans les exercices de piété. Mais il n'en est pas ainsi. 11 peut arriver ,
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et il n'arrive que trop , que nos insensibilités dans nos prières soient la punition de nos distractions , de nos péchés et de notre amour-propre. Alors même que cela est , il faut accepter ces dégoûts comme nous acceptons les humiliations et les diverses peines de notre état ; tâcher de vivre avec plus de recueillement ; nous faire plus de violence que nous ne nous en faisons. Regardez-vous comme indigne de toutes consolations , soit de celles qui viennent de Dieu , soit de celles qui viennent des créatures. Soyez devant Dieu comme une pauvre pécheresse qui demande miséricorde , et ne l'attend que de la bonté et des mérites de Notre-Seigneur. Accceptez avec une entière résignation ce que Dieu vous fera souffrir par lui-même ou par les créatures ; et dites lui sans cesse de cœur : « Seigneur , de quelque manière que vous soyez avec moi , je vous aimerai et me reconnaîtrai toujours très-digne de vos châtiments. Usez-en comme il vous plaira ;
mon désir et ma volonté sont de ne pas vous offenser et de souffrir en paix généralement et sans exception , tout ce qui me peinera. En disant, comme Job, «J'ai péché et je ne suis pas traité comme je le mérite,» il n'y a que cela à faire dans vos aridités , ainsi que dans toutes les afflictions de la vie. Tâchez de prendre sur vous de ne pas vous inquiéter ni vous chagriner. La tristesse n'est pas bonne. Elle fatigue le prochain et nuit à notre âme. Lors même que nous sommes affligés , il faut être doux envers soi-même , et, plus encore, avec les autres. Que vos peines ne paraissent jamais, de sorte que personne n'en souffre. Dans vos prières , offrez-vous à Dieu en victime , le priant de réserver toutes ses miséricordes et consolations pour l'éternité. Cette espérance adoucira tout. Je vous le redis , parce que je l'ai très à cœur, ne paraissez jamais triste. Que Dieu seul soit témoin de vos souffrances intérieures. Prenez beaucoup sur vous de ce côté là , et
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rendez votre humeur non seulement supportable, mais douce et obligeante autant que les conjonctures le permettront.
M. .. Je ne suis nullement fâché de vos sécheresses , et que vous ayez quelques peines intérieures. La vie spirituelle n'en doit pas être exemple. Dieu veut que vous soyez ainsi exercée , et que vous trouviez dans vos perplexités le supplément à la pénitence que vous ne faites et ne pouvez faire. Il est juste d'ailleurs que la fausse paix dont notre amourpropre a pu souvent jouir , soit quelquefois punie par ces sortes de remords. Mais Dieu vous donnera sa paix, et elle viendra en vous de l'amour du mépris et des humiliations qui vous seront envoyées. Faites devant le saint Sacrement un quart-d'heure d'oraison, d'abandon à Dieu pour ce monde et pour l'autre , quelques pénitences corporelles , un Ave maris Stella , et assujettissez-vous à faire le plus parfait jusqu'à Pâques , sans aucun vœu , mais seulement par résolution ,
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vous accusant quand vous y aurez manqué. Dieu vous rendra sa joie , quelque indigne que vous en soyez. Bénissez Dieu dans les ténèbres comme dans la lumière, et gardez comme le plus parfait ce qui vous sera suggéré par l'obéissance.
12. .. Je regarde vos accès de désolation intérieure comme tous propres à purifier votre âme. Il faut payer ce que vous devez, et acheter ce que vous voudriez que Dieu vous donnât libéralement. Réunissez-vous, dans cet état d'affliction et de serrement de cœur, à l'agonie de Notre-Seigneur, et que votre oraison jaculatoire soit fréquente , et toute semblable à la sienne : a Que votre volonté soit faite , et non la mienne. Acceptez tout : Notre-Seigneur a bu le calice bien plein, il l'a bu volontairement. Il y a laissé une goutte dont il veut vous faire part, ne la refusez pas. Considérez que , quand nous sommes consolés , que nous éprouvons des douceurs dans l'oraison , rien ne nous coûte :
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« Celui-là court avec joie qui est porté par la grâce de Dieu. » Le mérite consiste à souffrir le dégoût des sécheresses et toute l'amertume de l'abandon , en sorte que nous puissions dire : « Mon Père , pourquoi m'avezvous abandonné ? »
13. .. Vous êtes comme le prophète Daniel qui était l'homme de désirs. Il est difficile . que des désirs bien ardents ne deviennent pas quelque chose de plus réel , et je suis persuadé que Dieu tournera les vôtres en œuvres. Mais cela s'opère insensiblement et de manière que l'âme elle-même, en qui Dieu agit ne le connaît pas. Toute la vie se passe au milieu de ces alternatives de ferveur dans l'oraison et d'aridité, de consolation et de tristesse, de découragement et de force. C'est la guerre que nous avons à soutenir. Mais voyez , dans ces différents états , si vous persévérez dans la prière , si le cœur est à Dieu , si vous le craignez , si vous l'aimez , si vous ne voudriez pas lui dépraire dans les moindres choses. Vous ne verrez la paix qu'au
plus profond de votre âme. Soyez persuadée que quand la mort sera fort près de vous, vous la craindrez moins. Peut-être la verrez-vous venir avec joie. Dieu veut que vous marchiez par la voie des sécheresses et des humiliations. Qu'il en soit béni. C'est le chemin où il y a le moins à craindre. Ce que vous avez de meilleur, c'est le penchant à l'obéissance. Rien ne peut tant vous rassurer sur votre conduite. Je vous sais un gré infini de votre dévotion à la sainte Vierge. Aimez à la prier, surtout par la récitation du chapelet. J'y unirai le mien, et nous demanderons tous deux , par cette Mère immaculée, le don d'oraison et la grâce d'une bonne mort.
■>mr-
Sur la confession
1. .. Il me semble que nous ne devrions pas avoir de la peine à nous confesser , quand nous ne verrions pas grande matière à accuser. La pratique de se confesser des fautes de la vie passée rend très- facile la confession fréquente. Il y a toujours, dans la vie, des choses qui nous frappent, et dont le souvenir est toujours accompagné de douleur , comme les pensées , es jugements , les paroles contre la charité , les jalousies, les aversions du prochain, les
fautes contre la modestie , le manque de respect dans les églises et pour les choses saintes , l'abus des grâces, etc. On doit se les rappeler avant que de se confesser , en renouveler la douleur. Après quoi , quand on n'aurait rien de plus à dire que des fautes très-légères , ou même , quand faute de lumières , on ne les verrait pas , on a toujours la consolation de s'humilier par ces accusations de sa vie passée, la certitude d'avoir matière d'absolution et d'assurer la validité du sacrement , et , par conséquent, le mérite de recevoir une augmentation de grâce sanctifiante qui nous rend plus fervents et plus courageux dans les voies du Seigneur. Excitons-nous au repentir aux pieds de Jésus crucifié , et que le souvenir de tout ce qu'il a souffert pour expier nos péchés nous les fasse détester. Nous pouvons encore en demander pardon pour ces quatre motifs : à cause de la rigueur de ses jugements, de l'espérance de ses récompenses , de la reconnaissance de ses bienfaits , de l'amour de ses
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perfections. C'est le dernier qui est l'amour filial , et qui l'emporte sur tous les autres.
2. .. Pour ce qui regarde la confession, il faudrait aller plus simplement , et faire fidèlement ce qu'on voudrait. Autrement il est inutile de proposer de nouveaux plans , tout s'en va en fumée. Toutes vos larmes de confession à quoi se réduisent-elles? Ne vaudrait-il pas mieux , puisque tous ceux qui vous ont conduits s'accordent à dire la même chose , vous persuader que vous êtes un petit esprit qui ne se connaît pas lui-même, que de mettre toujours en principe qu'on ne vous connaît pas?
3. .. Je suis fort content de voir que ce n'est pas une raison de vous priver de la communion , que de n'avoir pas votre ancien confesseur. Celles qui en usent autrement, montrent bien qu'elles ne sont pas prêtes à tout quitter pour Notre-Seigneur et à tout souffrir pour lui. Qui veut aller à la perfection , doit être disposé à dire tout haut ses
péchés , plutôt que de manquer un aussi grand bonheur que de recevoir Jésus-Christ. Ne regardez jamais que lui en la personne du confesseur. Tenez-vous en à celui qui vous a été donné par votre évêque , et n'écoutez ni le dehors ni le dedans, mais uniquement la voix de l'obéissance. Oui, je vous conjure de n'avoir et ne vouloir d'autre" confesseur que celui de la communauté. Que vous soyez, par là, réduite au commun, qu'importe? vous n'en serez que plus saine , l'amour-propre n'y corrompra rien. Vous avez déjà éprouvé qu'il fait bon de ne pas choisir soi-même , puisque le confesseur que vous désiriez le moins a été celui qui devait vous être le plus utile. N'ayez donc jamais de regret de ce que la Providence vous ôte. Adorez-la et, qui plus est, aimez-la dans les privations. Dieu veut alors avoir soin de vous par lui-même. « Heureux, » dit le Prophète , « celui que vous instruisez de votre loi. » Quand Dieu veut bien ne se servir que du commun des directeurs, et que, sans qu'il
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y ait de notre faute , il nous prive de ceux en qui nous avons confiance , il ne faut pas y avoir la moindre inquiétude. Personne n'est nécessaire. Sa volonté est que nous en usions où ils sont, et que nous ne les regrettions pas trop où ils ne sont plus.
4. .. Je comprends parfaitement que vous ne trouviez pas dans le nouveau confesseur ce que vous aviez dans l'ancien. Mais enfin , cherchez le vrai et le solide. Croyez que ce ne sont pas les hommes qui nous sauvent, mais Dieu qui se sert d'eux comme des instruments de sa providence. 11 n'est pas facile de discerner toujours ce qui vient de la nature de ce qui vient de la grâce. Nos inclinations qui paraissent les plus saintes sont souvent trèsnaturelles. Ce que vous avez fait, en l'occasion présente , vient de Dieu. 11 bénira votre conduite, qui ne tient pas du tout de la nature. Vous n'aurez pas peut-être les mêmes consolations; tant mieux pour l'âme, elle en sera
plus détachée et cherchera Dieu plus purement. Faites le sacrifice tout entier ; cherchez Dieu par la foi : c'est ainsi que vous le trouverez.
Sur la sainte communion
1. .. Je suis enchanté de vous savoir particulièrement dévote à la sainte messe. C'est là véritablement le centre de nos forces, puisque c'est là que nous recevons le pain des forts. Transportez-vous sur le Calvaire, chaque fois que vous y assistez. C'est l'intention du divin Fondateur. Ce sacrifice est établi en partie pour que nous ayons un souvenir continuel de celui de la croix. Ne vous chagrinez donc , ni ne vous abattez pour vos faiblesses. • 11 faut vous
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glorifier dans vos misères, » reconnaissant que loute votre force vient de Celui qui est au saint autel , et espérant que par lui vous surmonterez tout. Ne pouvons-nous pas dire avec l'Apôtre : « Je peux tout en Celui qui me fortifie? Si Dieu est avec moi, qui sera contre moi ? »
2. .. 11 ne faut pas paraître les mains vides devant son Maître et son Roi. Présentez lui , chaque fois qu'il vous admet à sa table , quelque chose qui lui plaise, non en idée, mais en pratique , c'est-à-dire , ce qui peut arriver, ou même ce qui arrivera de souffrances et d'humiliations. Vous méritez les unes et les autres. Baisez de tout votre cœur la main adorable qui vous les présente, unissez-les à celles de Notre-Seigneur, et soyez plus courageuse dans votre dévotion.
3. .. 11 est triste pour vous de communier avec peine. Car la plus grande consolation de l'âme, en ce monde, est la communion, où nous recevons le gage de cette vie éternelle
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après laquelle nous soupirons. Mais Dieu veut de vous ce sacrifice que vous ne goûtiez pas ce qui fait votre force et votre richesse. Faitesle de tout votre cœur. Ne voyez dans vos communions que l'obéissance , quoique vous puissiez dire quelquefois , comme le Prophète : « Mon âme , pourquoi es-tu triste , et pourquoi me troubles-tu? » Cependant il est plus utile pour vous , qui êtes naturellement vaine et orgueilleuse, de dire : a Seigneur, laissez- » moi vous approcher. Pourvu que vous ne » me le défendiez pas, fussiez- vous encore » plus sévère à mon égard , je serai toujours » contente de mon sort, et toujours pleine de » reconnaissance. »
4. .. Pourquoi tant de peines à approcher de la sainte communion, puisque c'est là proprement que nous communiquons avec Dieu? Que craignez-vous de la part de Celui qui veut bien se dire votre père et votre époux? Approchez donc avec confiance, et reprochez-vous toutes ces vaines appréhen-
sions qui lui déplaisent plus que plusieurs défauts dont vous gémissez.
5... Faites, autant que vous le pourrez, les communions de règle. Ce n'est pas toujours notre progrès sensible qui doit nous décider , mais notre besoin particulier. Reprochez-vous sans cesse votre peu d'avancement dans la vertu , mais rendez-vous ce témoignage que vous êtes disposée à tout , c'est-à-dire , à communier souvent ou rarement, selon qu'il vous sera ordonné, et à faire tout par pure et simple obéissance. Vous devez désirer que vos communions soient fréquentes , mais la privation doit aussi être sans inquiétude. Lorsque les circonstances ne vous permettront pas d'approcher aussi souvent du banquet céleste , ne vous en affligez pas trop. Dieu y suppléera par de plus fréquentes visites intérieures. Imitez l'Epouse des Cantiques : de près ou de loin, soyez tout à votre bien-aimé. Courez après lui avec ferveur et sans trouble. Une corn-
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munion en vaudra deux. Que l'obéissance , je le répète , fasse votre mérite , car la communion n'en est pas toujours un. Bien faite , elle est un secours puissant pour avancer dans les voies du salut dont elle est un gage assuré. Faite asrec tiédeur et par routine , elle nuit plus qu'elle ne profite à l'âme. Au reste, là dessus, comme sur tout le reste, laissez -vous conduire. Si malgré vos misères, on vous dit de communier, faites-le avec une frayeur mêlée de confiance. Car si la communion est la récompense de la vertu , elle est aussi le moyen de la fortifier. 11 arrivera même que nous priverons de ce secours des personnes avancées dans les voies de Dieu , et que nous l'accorderons à celles qui sont faibles. C'est la prudence qui doit tout régler. La seule prudence que je vous recommande encore une fois , c'est d'obéir ; vous serez alors sans reproche devant Dieu.
Sur l'état religieux
1. .. Vous devez une grande reconnaissance à Dieu pour la bonté qu'il a eue de pourvoir, par l'établissement de votre couvent, à votre paix et à votre salut. Combien qui s'y sont sanctifiées , qui se seraient perdues dans le tracas du monde ! Combien qui n'auraient mené dans le siècle qu'une vie lâche , qui sont mortes comblées de mérites ! On n'est pas reconnaissant envers Dieu à proportion du prix de ses bienfaits. Nous n'ou-
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Liions jamais les biens que les hommes nous font, quoiqu'il ne s'agisse souvent que de choses très - méprisables ; et si quelqu'un manque à l'égard de ses bienfaiteurs , on le regarde comme un monstre. Ce n'est qu'envers Dieu qu'il est permis d'être ingrat sans rougir. Mais quand on a de la foi , ce n'est pas ainsi qu'on pense ; on repasse dans sa mémoire les grâces qu'on a reçues; on se reproche de n'en avoir pas fait le cas convenable , et l'on se reconnaît ingrat et indigne de tant de faveurs. Pesez devant Dieu le bienfait de votre vocation. Combien qui ont envié votre sort , et qui par des obstacles indépendants de leur volonté , n'ont pu y parvenir ! Combien qui ayant été établies dans le monde, y ont été malheureuses ! Vous n'avez rien fait pour mériter la préférence que vous avez eue , et moins vous en avez été digne , plus vous devez en être reconnaissante.
Mais quel genre de gratitude témoigne
rez - vous à la divine miséricorde ? 11 faut premièrement être pénétré de cette grâce. Il convient aussi, non-seulement de la sentir, mais vous devez faire voir par vos œuvres le cas que vous faites de votre état , n'en négliger pas les moindres devoirs , en estimer les plus légères pratiques. Quand vous êtes dans l'occasion de souffrir quelque chose , l'accepter en reconnaissance de ce que Dieu a fait pour vous, et confesser qu'en comparaison des avantages de la vie religieuse, tout ce qu'il y a à endurer n'est que bagatelle. C'est être ingrate , et très-ingrate , que de parler mal, dans ses impatiences, de l'état que l'on a embrassé. C'est être ingrate que de souffrir de mauvaise grâce les petites peines que l'on peut avoir; et fut -il question d'en souffrir de grandes , le bienfait de la vocation vous dédommage de tout.
3. Ce qui doit encore vous occuper, c'est de considérer si vous avez autant de ferveur que les premières religieuses de votre ordre.
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Malheur à celles par qui les plus petits relâchements se sont introduits ! Il faut se renouveler en rappelant l'ancienne ferveur , et promettre à Dieu qu'on ne fera jamais rien qui puisse porter les autres à se relâcher. Ce sera à l'heure de la mort qu'on connaîtra le bonheur d'avoir été religieuse. On verra , à la fin de la vie , que rien n'est si consolant que de n'avoir vécu que pour Dieu, et de paraître devant lui, après s'être dépouillé de tout, et n'ayant pour tout bien que des vœux bien gardés et la fidélité à ses observances.
4. .. Que vous êtes heureuse de voir les choses telles qu'elles sont, regardant ce qui passe comme rien ! C'est avoir l'esprit de votre saint état. 11 nous faut considérer les choses de ce monde, à peu près, comme des pièces de théâtre qui ne donnent de la satisfaction que pour quelques instants. Tout ce qui n'est pas éternel , n'est rien pour qui croit à l'éternité. Tout me paraît jeu
d'enfant, et quand je vois quelqu'un enflé et réjoui des grandeurs du siècle, je crois voir des enfants qui sont enchantés, l'un d'un habit rouge , l'autre de quelque douceur. Tout cela fait pitié.
Sur le noviciat
1. .. Je vous souhaite tout ce qui peut vous rendre plus agréable à Dieu. Croissez en vertu, à mesure que vous avancez en âge. Il faut fâcher qu'il n'y ait pas un moment de perdu-, et quand vous aurez fait cette perte , car cela n'arrivera que trop , il faudra la réparer par le repentir et par le retour d'une ferveur toute nouvelle. Je suis enchanté de vous savoir contente , parce qu'on ne l'est pas, qu'en même temps la
communauté ne le soit ; et c'est d'où dépend votre vrai bonheur. Soyez humble , douce , obligeante à toutes et même prévenante, exacte à tous vos devoirs, grands et petits; et ne cessez de prier votre maîtresse, qu'elle vous aime plus pour l'autre vie que pour celle-ci , et qu'elle ne vous distingue de vos compagnes que par des avis et même des corrections plus fréquentes. On ne saurait dire de quelle importance il est de bien faire son noviciat.
2. .. Votre sacrifice se fera, et il se fera, s'il plaît à Dieu , sans réserve. Sondez souvent votre cœur, tout le long de votre noviciat; voyez s'il y a quelque chose à quoi vous tinssiez au point que vous le disputassiez à Dieu ; et , quelque découverte que vous fassiez, protestez au Seigneur que vous ne voulez que lui , et sur la terre et dans le ciel ; en sorte que , lorsque vous prononcerez vos vœux, vous présentiez un vrai holocauste, et qu'il ne reste rien de la victime.
NOVICIAT
Dieu vous veut tout à lui. Il vous a éloignée d'amies, de parentes qui, peut-être pour vous faire plaisir , vous promettront quelques visites encore. Si vous le pouvez, donnezleur à entendre qu'il ne vaut pas la peine qu'elles se mettent en voyage , et que vous les verrez bien plus commodément pour elles en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
3. .. Vous allez bientôt vous consacrer à Dieu ; votre épreuve est assez longue. Vous êtes d'un âge et d'une raison à vous décider dès à présent. J'espère avec confiance que Dieu vous donnera le courage de renoncer irrévocablement au monde. Je m'en réjouis d'avance avec vous , et ne puis m'empêcher d'envier votre sort. Puissiez-vous dire , tout le reste de votre vie : ce Que vous êtes morte en Jésus- Christ, que c'est lui seul qui vit en vous. » Que tout ce que vous ferez dans la maison se ressente de cet état de mort qui vous rende insensible à tout ce qui pourrait ou vous plaire ou vous déplaire , ne désirant que d'être
agréable à Notre-Seigneur , et pour lui , à toutes vos sœurs, pour lesquelles je vous conjure de porter la cordialité et l'empressement à tout ce qui se présentera. Vous pouvez compter sur mes prières journalières , en particulier, le jour de votre profession. Je prierai Dieu qu'il vous dise lui-même ce que je vous aurais dit dans mon exhortation , si j'avais pu présider à la cérémonie. Ecoutez ce divin Maître , quand il veut parler à votre cœur : cela vaut mille fois mieux que ce que les prédicateurs vous disent.
-=drSHâ*e^
GHAPITRE XVII
Sur les vœux de religion
1. Il faut que cette lettre vous serve pour la rénovation de vos vœux , que je recevrai ici en esprit, car. ce jour-là, je prierai ardemment pour la chère communauté. Je vous conjure de porter vos trois vœux jusqu'à la perfection , selon la mesure de votre grâce. C'est là votre gloire et votre paix. Examinez chaque vœu dans les trois jours de recollection ou de retraite , un vœu chaque jour , et
voyez en quoi vous y manquez , même pour les moindres choses. iNe vous faites grâce sur rien. Ce n'est pas là ce qui augmentera vos scrupules. Au contraire , si vous êtes fidèle à ce que je vous dis, vous n'en aurez plus, parce que vous porterez l'obéissance jusqu'à ce point d'abandonner vos lumières pour celles des personnes qui vous conduisent, et l'obéissance gardera les autres vœux. En renouvelant ces vœux , remerciez Dieu de votre vocation , et gémissez de tout votre cœur, pendant les trois jours, de tout ce que vous avez fait qui y ait eu de l'opposition. Appliquez les bonnes œuvres de ces trois jours, en réparation et satisfaction de vos fautes. Prenez , pendant la sainte messe , le jour de la rénovation , la fervente résolution de mieux faire et de porter l'exactitude en tout ce qui regarde les vœux et votre règle , jusqu'à la plus grande délicatesse. Tout cela, encore un coup, ne vous jettera pas dans le scrupule. Au contraire , il en guérirait entièrement, si on allait droit. Mais on s'en-
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tortille dans son amour-propre , de sorte que par la crainte de manquer, on manque en effet. Ayez une douleur toute d'amour d'avoir offensé Dieu en tout ce qui regarde vos vœux. Je dis une douleur d'amour, parce que, bien qu'on puisse en avoir d'autres qui soient bonnes , c'est à celle d'amour que tout doit aboutir; c'est celle qui essentiellement plaît à Dieu. Il ne veut pas de ces cœurs qui se laissent abattre par la vue des pécbés , parce que c'est une marque qu'on ne compte pas assez sur sa miséricorde. Mais il aime un cœur qui , en s'appelant perfide , méchant , traître , se jette en même temps dans les abîmes de sa bonté infinie , y met toute sa confiance, et ne songe plus qu'à l'aimer et à le servir. Voilà ce qui s'appelle une douleur d'amour, capable de faire oublier à Dieu les plus grands crimes. Car, comme il connaît nos misères et qu'il sait nous avoir faits d'argile , il prend pitié de nous , il oublie , selon l'expression de ses prophètes , tout ce
que nous avons fait contre lui, pour ne plus se souvenir que de ce que Jésus-Christ a fait pour nous.
Sur la pauvreté
1. .. La pauvreté volontaire est très agréable à Dieu , et ceux qui l'embrassent lui sont les plus cbers d'entre les pauvres. Soyez donc vraiment pauvre de cœur : ne désirez rien, ne demandez rien. Aimez dans vos vêtements et dans tous les objets à votre usage , ce qui se ressent de la pauvreté. Ne l'oubliez pas même dans vos maladies. Ne recevez et ne donnez rien. Ne donnez pas
\ -40 CHAPITRE XV fil
même une gravure, sans permission ; et pour ne pas qu'on vous taxe d'indifférence , dites que vous donnerez en prières ce que vous ne pouvez pas offrir d'ailleurs. Mais , par cette raison , il ne faut rien demander d'aucune manière. Refusez ce que l'honnêteté vous permettra de refuser sans fâcher personne ; et quand vous êtes obligée de recevoir, soutenez-vous dans la pratique de vous en défaire au plus tôt : c'est s'en débarrasser.
2. .. Je vous conjure de considérer souvent la pauvreté de jNotre-Seigneur. Voyez-le dans sa crèche : il veut que ses exemples précèdent sa parole. Sa situation dans cet état vous tiendra lieu du sermon le plus pathétique. Et quand vous aurez occasion de sentir la pauvreté dont vous avez fait vœu, et que vous serez tentée de murmurer, vous n'avez qu'à comparer votre état à celui où il s'est réduit pour votre amour , et vous aurez honte de vous plaindre de quoi que ce soit.
PAUVRETÉ
Vous êtes de celles qui ont tout quitté pour le suivre de près. Ne gâtez pas votre résolution par la mauvaise grâce avec laquelle on supporte quelquefois la pauvreté , en sorte qu'il semble qu'on se repente d'en avoir fait vœu. Souvenez-vous que Notre-Seigneur sur la paille n'est pas moins votre modèle qu'il n'est votre Sauveur , qu'il faut qu'il y ait quelque ressemblance entre vous et lui pour fonder votre prédestination. Détacbez votre cœur de tout ce qui est ici-bas. Soyez pauvre en tout , mais surtout en désirs. Ne souhaitez rien de plus ni pour la nourriture , ni pour les habits , ni pour aucun autre objet , de peur que Notre-Seigneur ne vous reproche d'avoir rougi de sa pauvreté ou de l'avoir adoucie , ce qu'il ne peut souffrir dans ses épouses. Aussi , rien n'est-il plus triste , plus insupportable que de voir le Chef et l'Epoux dans la pauvreté , et les épouses dans le bien - être et dans l'abondance. Renouvelez souvent votre vœu
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de pauvreté , et protestez à Jésus que vous
aimez mieux être pauvre avec lui que riche sans lui.
Sur la chasteté
1. .. Soyez chaste comme un ange revêtu de corps. Que votre cœur n'ait plus d'autres affections que celles de Dieu ou qui conduisent à Dieu. Que votre corps n'ait d'autre plaisir que celui de s'immoler à toutes les volontés de Dieu. Les soulagements mêmes, les petits délassements , tout alors vous sera utile , par la disposition de renoncer à tout quand Dieu le voudra. Cette immolation , ce renoncement vous rendront forte contre
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les assauts du mauvais esprit. Rien de plus humiliant pour une épouse de Jésus-Christ que d'être tentée contre l'aimable vertu. Mais que faire quand Dieu le permet ainsi? Notre- Seigneur a voulu avoir l'humiliation d'être tenté : comment oserions-nous demander de ne l'être pas? Contentons-nous de demander que nous ne succombions jamais. C'est tout : il ne faut pas s'épargner tout combat ; notre vie y est destinée. Notre-Seigneur nous répond intérieurement que « sa grâce nous suffit. » Demandons-lui avec beaucoup de confiance son secours. Puisqu'il a été permis au démon d'importuner Notre-Seigneur luimême , à plus forte raison viendra-t-il nous chercher jusque dans l'église et pendant la prière. Tout cela n'est pas plus saint que Jésus-Christ. Les tentations dureront autant que la vie, et c'est, en partie, ce qui doit nous en détacher; car je ne vois rien de si affligeant que la crainte d'offenser Dieu. Cette appréhension est cependant inséparable de la
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vie. Ne pensez qu'à acquérir la véritable humilité de cœur. Quand on est bien bas , on ne peut faire de lourdes chutes ; tandis que les orgueilleux « sont livrés aux passions d'ignominie » et tombent dans de grands désordres. »
2. .. Dieu vous fait connaître une chose, et cette connaissance devrait vous être utile : c'est que les tentations ne devraient pas vous inquiéter comme elles le font ; vous ne les méprisez pas assez. Du reste , c'est la voie humiliante par où Dieu veut vous conduire. Acceptez-la , vous souvenant de ce que dit Notre- Seigneur à saint Paul quand il demandait d'être délivré de la tentation qui le désolait : « Ma grâce vous suffît. » Ce qu'il dit à ce grand apôtre , il vous le dit , et à tous ceux qui aiment Dieu et qui le craignent : a Ma grâce vous suffit. » La sainteté ne consiste pas à n'être pas tenté , mais à ne pas succomber.
C'est le combat de toute la vie.
3. .. Je ne suis nullement effrayé de votre état. Il est tel que Dieu le veut : tentée violemment et fréquemment , mais sans cesse secourue. Ne vous relâchez jamais ni pour vos prières, ni pour les humiliations , ni pour les pénitences. Votre comhat n'a nulle proportion avec la couronne , et la fin approche tous les jours. Ne vous découragez jamais , puisque saint Paul vous dit que « Dieu ne se lassera jamais de vous soutenir. » Il n'est aucun des fidèles qui ne puisse et ne doive dire avec le même apôtre : « Je peux tout en Celui qui me fortifie. » Soyez donc patiente dans votre attente, le combat va finir.
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Sur l'obéissance
1. .. Vous aviez raison de réduire tout à l'obéissance : il n'y a point de vraie vertu si Ton manque d'obéissance. Les meilleures choses qui se font contre elle sont de véritables péchés ; et ce qui se fait sans elle , est toujours suspect de caprice et d'illusion. La paix que donne l'obéissance est la seule qui soit solide. Toute autre paix ne vient pas de Dieu , et , par conséquent , elle trompe la personne qui en jouit. L'obéissance a tou-
jours été la vertu de ceux qui cherchent Dieu et le veulent servir en esprit et en vérité. Notre-Seigneur ne s'est fait homme que pour obéir. Il a pris notre nature pour se livrer à l'obéissance ; c'est le premier acte qu'il a fait et le dernier : il a commencé et fini sa vie par l'exercice de cette vertu. Nous devons donc tous obéir. C'est tout ce qu'il y a de plus dangereux et de plus difficile dans l'épiscopat , que d'être obligé de chercher toujours dans la prière ce que Dieu veut, afin de ne pas prendre notre volonté pour la sienne ; au lieu que , dans votre état , vous savez à tout moment ce qui est plus agréable à Dieu. Obéissez en tout sans distinction , et toujours de bonne grâce ; car c'est presque désobéir que de ne se soumettre qu'avec peine, j'entends surtout une peine qui paraisse. C'est pourquoi , préférez toujours la volonté de vos supérieures à la vôtre, interrompant aisément et même volontiers ce que vous faites pour leur faire plaisir.
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2. .. Que vous êtes heureuse d'avoir l'occasion de rompre à tout moment votre volonté et de faire celle de Dieu! Cela vaut bien mieux que les douceurs de la solitude. Sacrifiez-les , de tout votre cœur , aux pratiques de l'obéissance. Peut-être bien n'y perdrez-vous rien dès ce monde ; car il arrive à quelques-uns de goûter Dieu dans les embarras , plus que d'autres ne font dans la retraite , quand la retraite est de leur choix , et que les occupations sont imposées par l'obéissance. Tenez-vous-en là : ne désirez que ce qui plaît davantage à votre unique Maître. Qu'il se serve de vous comme bon lui semblera. Si votre santé s'y détruit, vous êtes encore plus heureuse de vous sacrifier tout entière, le corps et le cœur. Soyez victime de l'obéissance ; car dans l'état religieux , tout se réduit à la pratique de celte vertu.
3. .. L'obéissance religieuse est préférable à la solitude , où l'on goûte quelquefois Dieu sans le servir, au lieu que, par l'obéis-
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sance , on le sert toujours , lors même qu'on ne le goûte pas. Ah ! embrassez cette vertu , vous en avez fait le vœu ; portez-la à la perfection. C'est la seule où je vous voudrais un peu scrupuleuse, aûn que ce scrupule en fît cesser plusieurs autres. Obéissez pour le jardin et pour les ouvrages , pour l'étude et pour les emplois; obéissez pour choisir une chose ou une autre : toujours l'obéissance. Présentez- vous à Notre-Seigneur Jésus-Christ, renouvelez devant lui ce vœu sacré , et , devenant enfant comme votre divin Epoux , obéissez à vos supérieures , à votre père spirituel, qui ne veulent que votre bonheur. D'ailleurs la véritable piété se réduit à faire la volonté de Dieu , et cette volonté nous est connue par l'obéissance envers ceux qui tiennent sa place : il ne peut y avoir d'illusion. Il faut donc vous résoudre à tout recevoir de leur part, à faire, dans vos charges, le mieux que vous pourrez , et à ne mettre votre perfection qu'à remplir vos devoirs , sans
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chercher à goûter Dieu d'une manière sensible. C'est à lui à vous témoigner les bontés qu'il vous destine , et vous ne devez lui demander qu'à faire son bon plaisir. Il vaut mieux lui obéir sans consolation , que de se suivre soi-même, avec toutes les douceurs de la vie intérieure.
4. .. Si vous entrez, comme vous le dites, dans les voies de l'obéissance, la direction sera fort abrégée , et vous marcherez avec confiance. Que nous aurions d'âmes avancées dans la vertu, si l'on pouvait se résoudre à obéir! Mais les méchants ne suivent que leur volonté perverse , et les bons veulent faire le bien selon leurs idées, ce qui les retarde infiniment. Il y a très-peu de personnes qui fassent généreusement le sacrifice de leurs volontés , ou , au moins , qui le fassent en entier. Vous n'aurez jamais la paix que par l'obéissance ; mais aussi ce que vous en aurez, par ce canal, vous sera très-utile et très- assuré. Le bon Dieu vous exerce par
des troubles intérieurs qu'il permet. Le démon, ne pouvant vous vaincre, tant que vous serez appuyée sur l'obéissance , cherche à vous fatiguer et à vous lasser. Mais soyez généreuse , comme Job, qui ne cessa jamais , dans tous ses malheurs, de respecter la main de Dieu qui l'affligeait. Le démon a demandé au Seigneur la permission de vous troubler. Mais il n'aura jamais la force de vous abattre , si jamais vous ne sortez de l'obéissance. C'est une grâce toute particulière que Dieu vous a faite de vous donner l'amour de cette vertu , et vous ne pouvez assez l'en remercier. Vous ne porterez jamais trop haut vos vues , pourvu qu'elles soient soutenues par une profonde humilité et réglées par l'obéissance. C'est une ambition agréable à Dieu que celle de viser à lui plaire , autant que nous en sommes capables, et de lui demander sans cesse la grâce de croître en vertus. Cet accroissement est son ouvrage plus que le nôtre ; ainsi , c'est lui demander ce qu'il souhaite le plus
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de nous. Regardez-vous comme une plume exposée au souffle de Dieu : qu'il vous laisse tomber dans la poussière , ou qu'il vous élève jusqu'au ciel, pourvu que sa sainte volonté s'accomplisse , que sa gloire s'augmente , et que vous ne cessiez jamais de lui être agréable. Qu'il fasse de vous par les créatures qui ont son autorité sur vous , tout ce qu'il voudra ; vous n'êtes point à vous, et rien de vous n'est à vous. Tout appartient à notre Seigneur , et vous ne pouvez jamais vous plaindre , ni disposer de vous. Par votre vœu d'obéissance , vous avez renoncé à votre volonté et à votre liberté. Heureux esclavage qui vous délivre de chaînes bien plus lourdes!
5. .. Il faut s'aveugler, en quelque manière, dans la pratique de l'obéissance. Mais je vous assure que cet aveuglement est consacré lui-même par la raison, tant elle est à présent affaiblie. Laissez-vous conduire , sans la moindre réserve et sans hésiter , sur la confession, sur la communion, j'ajoute,
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sur toutes les choses qui regardent votre âme. Votre directeur a l'esprit de Dieu : il l'a , en particulier, pour quiconque s'abandonne à la divine volonté. Vous l'éprouverez ; votre paix dépend de cet abandon.
De la supérieure
1. Vous sentez le poids de la supériorité par les deux endroits les plus dignes d'attention : la crainte de ne pas faire votre devoir, et la perte des douceurs de votre ancienne façon de vivre. A l'égard du premier, votre appréhension n'est que trop juste. Ce qui me pénètre pour moi doit sans doute me faire impression pour vous qui m'intéressez véritablement. Il faut , sans cesse , avoir recours à Dieu , et dire comme Salomon :
a Seigneur, donnez-moi cette sagesse qui est assise auprès de vous, sur votre trône,.... afin qu'elle soit avec moi et qu'elle travaille avec moi, et que je sache ce qui vous est agréable.» Du reste, servez Dieu, même à cet égard , avec confiance ; il vous aidera. Vous ferez des fautes , c'est une suite de Thumanilé , mais Dieu vous les pardonnera. Ne vous imaginez pas de conduire tout le monde par la même voie ; mais chacune selon son caractère et selon la mesure de sa grâce , autant qu'il plaît à Dieu de vous le faire connaître. Dieu demande beaucoup de celle à qui il a beaucoup donné, et moins de celle qui a moins reçu. Tenez ferme quand il faut éviter le péché, au lieu que, lorsqu'il s'agira de la perfection , tâchez de tout amener par l'exemple et l'exhortation, sans reproche et sans humeur , condescendant aux misères après avoir fait vos représentations. Ce qui ne vous serait pas pénible, l'est infiniment à certains esprits. 11 faut leur permettre ce
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qu'on ne permettrait pas à d'autres. Toutes les communautés sont composées de trois sortes de personnes : un petit nombre qui fait parfaitement , un petit nombre qui fait très-imparfaitement , et le gros qui va son train ordinaire. 11 faut compatir à toutes sortes de misères, car on en voit de diverses espèces. Il faut chercher , non le chemin le plus beau , mais le plus droit. Ne perdez pas la présence de Dieu, et cependant ayez votre cœur ouvert à vos sœurs. Donnez de grands soins aux malades , et croyez ordinairement celles qui se plaignent de quelque souffrance. Il en est comme des pauvres : il vaut mieux être trompé par quelquesuns faux, que de rebuter un seul véritable. Lisez le chapitre neuvième du livre de la Sagesse, et faites -en votre prière journalière. C'était l'attrait de saint Charles de tout quitter et de se retirer. On ne le lui permit pas , il se soumit ; « l'obéissance vaut mieux que le sacrifice. » Vous obéirez plus que jamais :
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à Dieu, tout premièrement, qui vous immole , et au prochain, à qui votre charge vous oblige de vous livrer. Que la volonté de Dieu, et sa seule volonté soit votre objet en tout, et que toutes vos consolations viennent du bonheur de l'accomplir. Pse vous découragez jamais ; et quand vous tomberez , ce qui arrivera souvent, revenez à Dieu comme l'enfant qui a fait une chute et qui crie à sa mère pour être relevé. Cette mère se baisse et relève l'enfant avec empressement. Dieu en use ainsi. Courons à lui, après nos fautes , sans jamais cesser de nous y confier , l'aimant toujours plus que nous ne le craignons.
2. .. Je vois que votre emploi vous donne des lumières pour connaître les autres dans leurs vertus et dans leurs défauts. Profitez de tout pour votre instruction et pour augmenter votre détachement. Ecoutez tout avec patience et charité ; mais ne vous oubliez pas , tirant parti de tout pour le bien de votre
LA SUPÉRIEURE
âme. Persuadez-vous , et tâchez de persuader aux autres, qu'il n'y a d'autre parti à prendre que de tout souffrir pour Dieu. 11 est rare que les voies de rigueur réussissent. Cela peut néanmoins arriver , parce qu'il y a des caractères bas qui ne sont touchés que de la crainte. Mais communément, tout par persuasion , par prières; prier enfin par patience. Qu'on ne remarque jamais que vous agissez avec humeur et émotion. En un mot, la prudence doit tout régler. 11 y a des occasions où il faut résister, et l'on ne peut donner sur cela que des leçons générales. Du reste , il vaut mieux excéder en douceur qu'en sévérité. La B. M. Chantai disait que les seules voies de douceur lui avaient réussi. La vénérable mère que nous avons perdue est un beau modèle à suivre. La sagesse de son gouvernement, et surtout sa charité qui ne se démentait jamais , même à l'égard de qui elle aurait pu se plaindre , me la rendaient chère. J'admirais la douceur et la prudence
avec lesquelles elle m'écrivait, malgré son entière confiance, et j'y trouvais des leçons : car jamais on ne découvrait la moindre altération à sa vertu , même quand elle soulageait son cœur. Souvenons - nous de ses exemples et profitons-en.
3. .. Je félicite votre communauté du digne sujet que vous avez reçu. On s'imagine quelquefois qu'en se relâchant un peu, on attire et l'on conserve les sujets, et c'est tout le contraire. Plus les communautés sont exactes et ferventes , plus le bon Dieu les aime et les bénit. La pierre de touche pour connaître la vraie vertu , c'est la vie de communauté. On découvre tout. Nous en avons des exemples ; de sorte que , quelque éloge qu'on vous fasse des filles , répondez toujours : « Nous verrons ; et c'est par là que nous en jugerons. » N'ayez donc nul égard à la recommandation. Cherchez uniquement le bien de la communauté. Du reste , pour les réceptions, il ne faut pas être trop sévère, à moins qu'il ne
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s'agisse de caractères de menteuses, de fausses, de tracassières , de brouillonnes , de rapporteuses. Pour celles-là , il faut être inexorable et les renvoyer. Mais si elles sont douces et bonnes, et qu'on ne leur reproche qu'un peu de paresse, de lâcheté, d'étourderie , recevez-les. Il faut compatir à leur faiblesse. Quant aux santés, il est vrai qu'elles sont rares. Mais je crois que c'est aussi un peu de défaut de courage : car j'ai vu de trèsbonnes santés s'affaiblir dans le noviciat, et de très -petits tempéraments se soutenir, quand la joie s'y trouve. — Soyez toute à Dieu , toute à vos sœurs , et , malgré vos embarras , vivez contente dans l'attente du ciel.
- J-itSJt
De l'élection de la supérieure
\. Lorsqu'il faudra nommer une nouvelle supérieure , suivez , pour l'élection , simplement les lumières de votre conscience, sans aucune considération humaine. Examinez devant Dieu qui est celle que vous croyez la plus utile à la communauté et la plus propre à procurer l'avancement des religieuses. Après avoir fait votre choix sans en parler ni avant ni après , regardez celle qui sera élue comme venant du ciel. Tout doit être indifférent à
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une bonne religieuse. 11 faut souffrir de quelle manière que les choses tournent. Choisissez toujours celle qui , en tout , donnera le bon exemple , et n'écoutez pas vos sympathies naturelles.
2. .. Je voudrais bien que partout on fît ce qui se fait à la Visitation : ne pas dire un mot quand on est nommé, et accepter tout de suite. Une humble religieuse , dans ces circonstances , se soumet en silence à la volonté de Dieu et se contente de gémir en secret sur son sort. Dieu bénit son abandon. Grâces au Seigneur , je n'ai pas encore éprouvé de peines pour les élections. Je ne m'en mêle d'aucune façon , laissant les communautés très-libres. Mais quand elles ont nommé , il faut que la supérieure nommée accepte , car je n'en nomme plus d'autre.
De la supérieure démise
1. Que vous êtes heureuse d'être, par la Providence et par l'obéissance , dans une entière inutilité à tout autre qu'à vous-même. On ne vous demandera plus rien , mais Dieu vous demande tout entière. Ne vous occupez que du soin de lui plaire dans les moindres choses. La plus exacte et la première aux exercices , autant que vos forces vous le permettront ; et surtout la plus humble et la plus obéissante. Oubliez que
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vous avez été supérieure , si ce n'est pour vous souvenir des fautes que vous avez faites. Ne recevez que malgré vous , quoique toujours avec reconnaissance , les services qu'on voudra vous rendre et les préférences qu'on pourrait vous accorder. C'est ainsi qu'on se prépare à la mort et qu'on l'obtient sainte. Je suis jaloux de votre état.
2. .. Je vous félicite de tout mon cœur de ce que vous êtes inférieure , et de ce que vous obéissez après avoir commandé si longtemps , craignant que vous ne vous eussiez accoutumée insensiblement à votre charge. Je vous conjure de faire souvent votre oraison sur votre nouvel état. Regardez- vous comme une novice par l'obéissance et la soumission. Travaillez solidement à l'abnégation et au mépris de vous-même ; et faisant aux autres toutes sortes d'avances , sans autres vues que celles de pratiquer la charité et l'humilité , et de faire aimer le bon Dieu. Ne revenez plus au passé; mais songez-
y seulement pour en faire une solide pénitence , non tant par les macérations que par l'humilité et la douceur.
Des différentes officières
1. Les emplois d'assistantes et de conseillères demandent une sainte liberté pour dire son avis bien nettement, mais toujours avec grande humilité et sans vous soucier qu'il soit suivi. Ne témoignez jamais la moindre peine quand vous verrez le contraire de ce que vous avez pensé adopté ; regardez-vous comme obligée de donner à la communauté l'exemple de respect et de soumission envers
la supérieure comme aussi de toutes les vertus religieuses.
2. La charge de maîtresse des novices est excellente pour qui a un peu d'attrait pour la vie intérieure. 11 n'en est aucune autre où il y ait tant de bien à faire et, par conséquent , une plus grande responsabilité. C'est là qu'il faut donner l'exemple de toutes les vertus, et, en particulier, de la ferveur et de l'estime des plus petites choses. La maîtresse des novices doit être comme une règle vivante et comme un miroir qui réfléchit la perfection religieuse. Elle a besoin de prudence et de discernement pour connaître les différents caractères et dispositions , et donner des avis qui leur soient adaptés. Qu'elles se tiennent en garde contre les amitiés, les préférences , qui ne sont propres qu'à exciter les murmures et la jalousie parmi les postulantes et les novices.
3. La sacristie , dès lors que vous êtes seule à y veiller, doit vous donner de l'occupation.
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Je regarde cette charge comme très- propre à entretenir l'esprit de religion et à élever sans cesse le cœur vers Dieu. 11 était dit aux lévites : « Soyez purs , vous qui portez les vases du Seigneur. » Ceux que vous touchez tous les jours sont bien autrement sacrés que ceux de l'ancienne loi. Vous devez donc être pure comme un ange. Ayez aussi un cœur brûlant d'amour comme les séraphins qui sont autour de ce tabernacle dont votre fonction vous approche si souvent. Acquittezvous donc de cette fonction avec foi , évitant la routine et l'habitude, et vous serez inondée de grâces.
4. V infirmerie vous aidera à mépriser la vie si remplie de misères. Les maladies et la mort , si souvent sous les yeux , valent les tableaux les plus touchants et les plus émouvants sermons. Exercez non-seulement la charité , mais la patience. Il y a à souffrir , à s'humilier , à s'occuper, à se fatiguer. Ne vous blessez jamais des mauvaises
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humeurs des malades. C'est souvent une épreuve pour les infirmières ; mais « surmontez le mal par le bien : » obligeante et compatissante à l'égard de toutes sans exception de caractère. Si vous avez donc quelque malade que les souffrances rendraient difficile , fâcheuse , exigeante , regardez - la comme un présent de la Providence et un moyen sûr d'arriver à la perfection. Qu'elle ioit toujours dans vos oraisons et dans vos examens. Elle est votre trésor, et sera, un jour , votre plus grande richesse. Au reste , au milieu des soins de votre emploi , ne perdez pas la présence de Dieu. Comme sainte Marthe , ayez toujours les yeux sur Notre- Seigneur, dans tous les services que vous rendrez à ses membres souffrants.
5. V Institutrice peut faire le plus grand bien , acquérir beaucoup de mérites et croître en vertus dans l'éducation de ses jeunes élèves. Appliquez - vous - y tant que vous pourrez : en les exhortant , vous vous exhor-
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terez vous-même. Donnez-leur une grande horreur , surtout , des immodesties, puis du mensonge. Car si vous les rendez franches et sincères, vous avez beaucoup gagné. 11 ne leur faut rien pardonner sur cet article. Rien de plus important. Je passerais plutôt une grande faute avouée qu'une petite désavouée. Tâchez aussi de leur inspirer le mépris des plaisirs et des vanités du siècle. Elles remporteront de chez vous des principes qui les ramèneront à Dieu si elles viennent à s'en éloigner. Parlez -leur toujours raison. Lors même qu'on les mortifie, qu'on leur impos-e quelque pénitence , faites-leur comprendre qu'elles le méritent. Priez beaucoup pour elles et ne leur donnez que de bons exemples. Ne montrez jamais ni hauteur ni impatience dans vos rapports avec elles. Prenez surtout garde de vous attacher à aucune à raison de talents, de vertus, d'agrément, mais ne cherchez que Dieu : ce qui fera que vous serez quelquefois plus assidue auprès de celles
qui seront les moins aimables. Dieu ne demande pas de vous , à cause de votre emploi , une continuelle occupation intérieure , mais seulement de fréquents retours vers lui.
6. Je vous ai vue portière sur la liste des officières. Emploi de confiance et qui suppose une vertu solide dans celle qui en est chargée. Vous devez pratiquer la charité et la douceur , car il faut être obligeante envers tout le monde , souvent très-patiente , et jamais curieuse : paroles honnêtes et courtes. Je suis en peine de votre recueillement. Il est difficile qu'il tienne contre ces relations de tous les instants avec différentes personnes. Cependant , il le faut , et , au milieu de vos allées et venues, il s'agit de posséder votre âme dans la paix. Vous devez vous faire celte solitude intérieure , comme sainte Catherine de Sienne, de laquelle vous ne sortirez jamais entièrement. S'il vous faut ouvrir souvent la porte de votre maison , que celle de voire cœur soit toujours fermée à
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la créature. Ne sortez pas même de votre solitude , de manière , au moins , que vous la perdiez de vue. Tâchez d'y avoir toujours un pied. Portez, de temps à autre, un regard sur le Dieu de votre cœur. J'ai connu des personnes qui étaient plus unies à Dieu dans le tumulte où elles étaient, malgré elles, que dans leur chambre , parce que la crainte de se dissiper les rappelait sans cesse à leur âme , où elles trouvaient Notre-Seigneur. Souvenez-vous que le vénérable Alphonse Rodriguez est parvenu à la plus haute sainteté, à la porte de la maison des Jésuites de Majorque.
7. Vous semblez vous préoccuper de l'emploi qui vous sera confié. Que vous soyez sacristine, portière, institutrice, etc., n'est-ce pas la même chose , dès lors que vous travaillez pour Dieu ? Il ne regarde pas tant ce que nous faisons , que pour qui et comment nous le faisons. Celle qui fait la cuisine , qui travaille le jardin, etc., peut avoir autant et
plus de mérites et de récompense que la supérieure elle-même , si elle fait son œuvre avec plus de foi et d'amour de Dieu. Que tout vous soit égal, c'est la vraie vertu et la seule vertu pure. Les préférences sont suspectes d'amour-propre. Que la divine Providence règle toutes vos destinations. Ne dites rien , ne faites rien pour éviter ou pour avoir une fonction quelconque. Il ne dépend pas de vous d'être insensible ; mais, avec la grâce, vous pouvez , malgré votre sensibilité , être entièrement abandonnée aux desseins de Dieu. Vous n'êtes pas à vous, mais à l'obéissance dont vous devez être la victime.
De la retraite
1. Puisque vous allez faire votre retraite, je vous souhaite un heureux voyage. Vous allez vous renfermer avec Dieu , il faut tirer avantage d'un si saint commerce. N'en sortez pas que votre cœur ne vous dise que vous êtes toute prête à paraître devant votre juge en vous confiant en sa miséricorde. C'est la seule manière d'en bien juger. Sondez-vous, par un grand détail, s'il y a quelque chose qui vous arrête tant soit peu dans les voies
de Dieu. Appuyez beaucoup, dans cette revue , sur vos amours-propres , sur vos répugnances à l'humiliation , sur vos défauts contre la douceur et la charité , sur le trop d'estime de vous-même, quoique vous ne méritiez que le mépris. Examinez les dispositions que vous avez apportées aux sacrements , les manquements que vous avez pu faire contre vos vœux , surtout contre l'obéissance. Présentezvous devant le Seigneur en état de victime , lui disant jusqu'à cent fois par jour , prosternée à ses pieds : « Mon Dieu , que voulezvous que je fasse? que demandez -vous de moi?» Et le Seigneur « qui vous a conduit dans la solitude , vous parlera au cœur, » s'il le voit bien généreux et bien déterminé à profiter de ses grâces. Votre règle bien observée vous tiendra lieu de pénitence pour toutes les fautes que vous vous serez reprochées. Puis tout ce que vous ferez, faites-le bien, et Dieu sera content.
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votre retraite. Je demande à Dieu qu'il vous rende fidèle à vos résolutions. Rien n'est plus consolant pour moi que d'apprendre que vous connaissez vos défauts, à la lumière de la foi. Ne pensez plus qu'à vous corriger ; car la \ie est courte , et c'est beaucoup de faire de si grandes choses dans un si bref intervalle. Gagner le ciel en quelques années ! rien ne m'anime à bien faire comme cette pensée; et, en même temps, l'idée de servir un Dieu si grand , et qui daigne faire dépendre de nos misérables services une partie de sa gloire. Les résolutions que vous avez prises sont très-bonnes; l'essentiel est de les observer. 11 y a deux excès à éviter : l'un de les négliger , l'autre de se décourager quand on y manque. Frappez-vous la poitrine, quand vous y aurez été infidèle , et reprenez confiance. Ne pensez plus à ce que vous avez dit ou fait dans le monde , et quand ces pensées viennent, élevez simplement votre cœur vers Dieu, en signe de détestation. Ce
ne sont pas vos mauvais penchants qui vous feront aller en purgatoire ; nous en sommes tous remplis. Dieu ne punit pas nos mauvais penchants , mais notre lâcheté à les réprimer, et les fautes qui en sont la conséquence. Ne vous regardez que comme une grande pécheresse qui veut mourir dans l'exercice de Tohéissance , pour expier ses péchés.
3. Je ne peux vous proposer un modèle plus propre à vous encourager que celui de Madame Louise de France , nommée en religion , sœur Thérèse de Saint-Augustin. Je fus, le lendemain de sa vêture, lui rendre mes hommages. Comme j'arrivai de nuit, elle se rendit au parloir, tenant, d'une main, une lanterne de papier et, de l'autre, un chandelier de laiton avec une chandelle de suif. «Avez-vous, lui dis-je, jamais touché du laiton, ni des chandelles? — Grâces à Dieu, répondit-elle, je n'y ai aucune peine.» Son visage exprime la joie de son cœur. On n'oserait se plaindre de rien , dans la corn-
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munauté , parce qu'elle est contente de tout. Elle n'a pas même une converse à son service , s'habillant et se déshabillant elle-même. On ne l'appelle plus que ma sœur. La voir est un sermon touchant. Il n'y a dans sa chambre, qui est comme celle des autres, que sa chaise de paille et le fauteuil du roi. Quelquefois , il s'assied sur son lit , qui est une paillasse piquée; il le trouve dur, mais tout se tourne en plaisanterie. Le roi entre toujours seul dans la cellule de sa fille. Le jour de lavêture, il n'y eût qu'elle qui eût les yeux secs. Les gardes du corps mêmes versèrent des larmes, quand on la vit avec son habit de bure. Aussitôt qu'elle a eu le voile noir , on l'a faite maîtresse des novices. Elle en a sept de chœur et trois du voile blanc. On la voit toujours la première aux exercices, et, ce qu'il y a de plus frappant dans cette princesse, c'est son obéissance et son amour pour la pauvreté. Elle est pleine de santé , de gaîté et de courage , faisant le
carême en carmélite , c'est-à-dire sans beurre ni laitage, tout est préparé à l'huile. La dernière fois que je suis allé la voir, je restai deux jours à Saint-Denis, et me retirai plein d'admiration pour tant de vertus , et avec le désir de mieux faire.
Lettre do R. P. de la Colombière à sa sœar religieuse
Sur la tiédeur
1. Vous me priez de vous écrire sur le sujet de la tiédeur et de l'insensibilité. Est-ce que vous voulez que je vous prêche , ou que je vous envoie un livre au lieu d'une lettre? S'il était vrai, ce que je ne saurais croire, que vous fussiez dans l'état que vous me dites , il faudrait bien de plus grandes machines
pour vous en retirer, et je n'espérerais pas que mes exhortations et mes prières en pussent venir à bout. J'aimerais mieux avoir à convertir un grand pécheur, qu'une personne religieuse qui s'est laissée tomber dans la tiédeur. C'est presque un mal sans remèdes. J'en vois peu qui en reviennent , et l'âge qui guérit les autres défauts de la nature ne fait qu'augmenter celui-ci. J'ai trouvé quelquefois , dans un même monastère , des religieuses qui , faute de vocation , vivaient de la manière du monde la plus coupable , et d'autres qui ne faisaient rien qui pût scandaliser personne, mais qui manquaient de ferveur et de zèle pour leur perfection. J'ai eu la consolation de voir passer, en trois mois de temps , ces filles si déréglées , dans la plus parfaite régularité et dans une application continuelle à se mortifier et à s'unir à Dieu , sans que les soins de plusieurs mois et des années entières aient pu réveiller leurs sœurs de l'assoupissement où elles étaient, ni les
porter à faire des choses qui n'étaient rien en comparaison de ce que les autres faisaient. Dieu vous préserve , ma sœur , de tomber dans ce malheur. J'aimerais mieux que vous fussiez morte. Ce n'est pas qu'il ne soit trèscommun. Les maisons religieuses sont remplies de personnes qui gardent leurs règles , qui se lèvent , vont à l'oraison , à la messe , à confesse, à la communion, parce que c'est la coutume , que la cloche y appelle , que les autres y vont : qui font tout cela , dis-je , et plus encore , sans dévotion intérieure , sans application , sans désir de plaire à Dieu, et, si elles purifient leur intention , c'est plutôt par routine que par une véritable ferveur. Le cœur n'a presque pas de part à ce qu'elles font. Elles ont leurs petites vues , leurs petits desseins qui les occupent. Les choses de Dieu n'entrent dans leur esprit que comme des choses indifférentes. Les parents, les amitiés naturelles, soit du dedans, soit du dehors, consument toutes leurs affections, de sorte
qu'il ne reste pour Dieu que je ne sais quels mouvements lents et forcés qui lui font mal au cœur , et qu'il n'accepte en nulle manière. Ces personnes ne se troublent point pour cent choses qui alarmeraient des âmes qui craindraient Dieu. On nourrit quelquefois des antipathies, des sentiments de murmure contre les supérieures. On se pardonne des fautes contre la pauvreté. On est dans une volonté formelle de ne pas faire grand cas des petites choses , et de ne se mettre pas autrement en peine de songer à sa perfection. On se confesse, on communie là-dessus, sans dessein de s'amender. On dit ses fautes comme une histoire indifférente. On va au tribunal de la pénitence, non point avec les sentiments de douleur et d'humilité qu'on devrait avoir , mais parce que c'est le jour de se confesser , parce que c'est son tour de le faire. Au sortir de là, on ira rompre le silence, on murmurera une heure après -, et on voit , après un, deux ou trois ans, que les lâches sont
toujours lâches , les irrégulières toujours irrégulières, les impatientes n'ont acquis nulle douceur , les orgueilleuses nulle humilité , les paresseuses nulle ferveur , les intéressées nul détachement, et ainsi du reste. De sorte que les communautés qui devraient être des fournaises où l'on s'enflammât sans cesse de l'amour de Dieu , et où l'âme se purifiât , à tous moments , de plus en plus, demeurent toujours dans une effroyable médiocrité , et Dieu veuille que cela n'aille pas de mal en pis. Si on avait envie de vivre ainsi, il fallait demeurer dans le monde; il y aurait eu peutêtre moins de danger pour le salut, parce qu'il y aurait eu moins d'abus de grâces et des choses saintes. Je sais que vous êtes dans une maison où vous avez de très-bons exemples. Mais quand cela ne serait pas , vous n'êtes pas une enfant. Vous avez une sainte règle ; observez la sainte réserve, attachez -vous à ne rien omettre de ce qu'elle prescrit, et soyez en cela aussi sévère à votre égard , que si
186 CHAPITRB XXVI
vous aviez fait vœu des plus petits points. Passez sur toutes les considérations humaines, quand il s'agira de la règle. N'ayez ni complaisance , ni respect humain , dans ces occasions. Voilà un grand moyen que vous avez pour vous sauver dans la profession que vous avez embrassée. Rendez-vous digne des faveurs de Dieu , par une application continuelle à vous refuser, au-dedans et au-dehors, ce que la nature demande. N'ayez nulle volonté , et soyez sur vos gardes pour faire toujours ce que les autres veulent, plutôt que ce que >ous voulez, même dans les choses indifférentes. Et vous verrez que Notre-Seigneur se trouvera bientôt auprès de vous , et que l'insensibilité se dissipera. Mais si vous êtes véritablement insensible , vous lirez tout ceci , et vous n'en ferez ni plus ni moins. Vous demanderez des remèdes, et vous n'userez d'aucun. Vous ferez sur ma lettre mille réflexions , et il n'y en aura pas une qui aille au but.
2. .. Je crains que vous ne soyez un peu lente et pusillanime. Si cela est, vous le connaîtrez à ces marques : Si vous êtes tentée de différer ce que vous êtes obligée de faire ; si vous vous lassez , quand vous avez une fois commencé quelque chose de bien ; si vous changez souvent de méthode , de pratiques de dévotion ; si vous vous imaginez qu'il y a quelque chose au-dessus de vous et qu'il faut laisser aux grandes saintes ; si vous omettez de faire quelque chose par respect humain ou par quelque autre considération naturelle ; si vous n'avez pas la dernière sincérité à l'égard des personnes à qui vous devez dire votre intérieur; si vous vous persuadez que vous devez vous contenter d'une ferveur ordinaire ; si vous vous mettez dans l'esprit qu'il y a des choses petites dans l'obéissance, et qu'une parole n'est rien ; qu'on peut attendre un moment, faire un point, achever une ligne, etc. Le remède c'est de ne se rien pardonner, de n'écouter nulle répugnance,
de chercher constamment à se vaincre , d'être bien convaincue que c'est une grande raison pour faire une chose , d'y sentir quelque difficulté y et pour ne la pas faire , ou pour la différer, d'y avoir de l'inclination, supposé qu'elle ne soit pas prescrite par l'obéissance... En un mot, je ne connais point de véritable piété où il n'y a pas de mortification. Faitesvous une violence continuelle , surtout dans l'intérieur. Ne souffrez jamais que la nature soit la maîtresse, nique votre cœur s'attache à rien, et vous serez une sainte.
SUR L'ETAT RELIGIEUX
1. En quittant le monde pour embrasser Tétat religieux , on s'épargne de grands chagrins, et Ton évite de grands dangers.
2. Les religieuses ferventes ont souvent détourné , par leurs vertus et leurs prières , les fléaux dont les empires étaient menacés , et v ont attiré les bénédictions célestes.
3. En observant les règles des maisons religieuses , il n'y a point de vertus qu'on ne puisse pratiquer, puisque ces règles, approuvées par l'Eglise , viennent de Dieu , auteur et consommateur de toute sainteté , et qu'elles apprennent à le servir de la manière la plus parfaite.
4. Quand on néglige les petites choses , on s'expose à de grands dangers : 1° à tomber dans des péchés mortels, qu'on ne croit que véniels ; 2° à déplaire à Dieu et à s'attirer ses horribles vengeances.
5. S'attacher à observer les plus petits points de sa règle, c'est faire connaître qu'on l'estime et qu'on veut être sainte. C'est se mettre en état de s'attirer les grâces particulières attachées à une constante exactitude.
6. Lorsqu'on mène une vie pauvre , telle qu'on l'a promise à Dieu, on a de grandes consolations dans l'état présent; on a des
espérances encore plus grandes pour l'état futur. Lorsqu'on ne vit pas aussi pauvre qu'on s'était engagé à vivre , on s'attire de grands reproches , et l'on s'expose à de grands châtiments.
7. Par le vœu de chasteté on s'engage au plus aimable , mais aussi au plus jaloux des époux. Si c'est le plus aimable , on ne ne saurait assez louer celles qui ont fait un si bon choix. Si c'est le plus jaloux , blesser le vœu de chasteté , c'est se rendre indigne de son alliance , abuser des grâces de sa miséricorde, éloigner de soi la force de sa protection.
8. Le vœu d'obéissance oblige une religieuse à faire ce qui lui est prescrit sans murmurer, sans hésiter et avec simplicité et candeur. N'obéir qu'en murmurant , c'est une obéissance sans mérite et qui n'est pas sans péché. Elle est sans mérite , Dieu n'en tiendra
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aucun compte. Elle n'est pas sans péché, elle en entraîne ordinairement plusieurs autres. Hésiter à obéir , c'est résister à la grâce et écouter l'esprit de nature. Ne pas obéir avec simplicité et candeur, c'est obéir par des vues humaines : ce n'est pas s'acquitter de son vœu.
9. Les sœurs, tant voilées que converses, ne peuvent être fidèles à leur état et s'y soutenir sans travail; mais il faut, en même temps , qu'elles s'y sanctifient par une vie laborieuse. Le travail leur procure trois grands avantages. Elles évitent l'oisiveté, elles se rendent utiles à leur prochain , elles imitent la vie active de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui elles sont consacrées. Elles doivent se livrer au travail en esprit de pénitence, le rapporter à la gloire de Dieu et s'en acquitter avec soin.
Pour renouveler ses vœux avec fruit
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il faut régler ses devoirs sur trois réflexions : sur les grâces qu'on a reçues , sur la négligence qu'on a apportée à y répondre, sur la résolution qu'il faut prendre d'y être plus fidèle à l'avenir. Qu'a-t-on reçu? nouveau motif de reconnaissance. Qu'a-t-on négligé? nouveau sujet de pénitence. Qu'a-t-on résolu de faire? nouveau dessein de vigilance.
11. Dans les communautés bien réglées on voit de bons exemples, on reçoit des instructions salutaires, on fait des prières saintes. Ces exemples édifient, il faut les imiter; ces instructions éclairent, il faut en profiter; ces prières obtiennent de grandes grâces, il faut s'y unir avec ferveur.
12. La piété est nécessaire à une supérieure pour obtenir de Dieu la grâce d'une sainte direction. La prudence ne lui est pas moins indispensable , pour se rendre utile à celles dont le soin lui est confié. Elle a
besoin de piété, pour se sanctifier dans son emploi , au milieu des dangers qu'elle y rencontre. Elle a besoin de prudence pour bien gouverner ses sœurs, nonobstant leurs différents caractères, humeurs et dispositions.
13. Quoique les obligations des inférieures envers leurs supérieures soient nombreuses , on peut les réduire à deux principales : à une humble et respectueuse soumission avec laquelle on doit recevoir leurs avis et remontrances ; à une tendre et douce confiance avec laquelle on leur expose leurs peines. Dieu les leur donne comme des maîtresses qu'il a établies pour les gouverner, il faut donc avoir pour elles du respect et de la soumission. Il les leur donne comme des mères , il faut donc que leurs filles s'adressent à elles avec une confiance tendre et filiale.
14. Les religieuses peuvent trouver de grands avantages dans le silence : elles ap-
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prennent à écouter Dieu et à se bien connaître. Elles doivent apporter beaucoup de discrétion dans leurs paroles , pour ne rien dire qui blesse la vérité , la charité et la gravité de leur saint état.
15. Les fréquentes visites des gens du monde sont toujours à craindre pour celles qui l'ont quitté. Rarement elles leur sont utiles : souvent elles leur nuisent : presque toujours elles les dissipent.
16. Ce qui trouble la charité dans les maisons religieuses, vient : 1° de ce qu'il y a des esprits vains , impatients , brouillons ; 2° de ce qu'on y trouve des esprits ombrageux , susceptibles , méfiants ; 3° de ce qu'on y rencontre des esprits inquiets , mécontents et jaloux.
17. On ne peut assez estimer le bonheur d'une religieuse qui marche en la présence de Dieu. Cette pratique dissipe ses tenta-
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tions, anime sa ferveur et la console dans ses peines. On ne peut assez déplorer le fâcheux état de celle qui éloigne de son esprit la pensée de cette présence divine. Gomme elle oublie Dieu, elle mérite que Dieu l'oublie , car cet oubli vient d'une mauvaise disposition de son âme.
18. Ce qui oblige les religieuses à une vive reconnaissance envers Dieu , c'est qu'il a rompu leurs liens, qu'il les a rompus de bonne heure et qu'il les a rompus pour toujours.
19. Quand une religieuse sert Dieu avec ferveur, elle aspire sans cesse à la perfection de son état, elle vit contente et fait, tous les jours, de nouveaux progrès dans la vertu. La ferveur est , par ces trois raisons , nécessaire, soit pour devenir parfaite, soit pour se procurer un vrai repos , soit pour s'enrichir par un amas continuel de bonnes œuvres
20. Une religieuse tiède est plus près du péché que de la vertu , elle sent plus de penchant pour l'un que pour l'autre. Elle est souvent en état de péché mortel, sans s'en douter. Elle est, du moins, dans un état de langueur qui la conduira à la mort; c'est une paralysie morale dont il est bien difficile de guérir.
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CILGPITRE XVII.
Pensées diverses
PENDANT LA SAINTE MESSE
jésus-christ. Vous êtes dans ma maison, qui est une maison de prière. Que le mystère auquel vous allez assister est auguste ! Je vais offrir un sacrifice ; c'est moi qui vais me sacrifier par les mains de mon ministre; je vais m'immoler pour vous ; cet autel doit être à vos yeux un nouveau Calvaire. Entrez dans les sentiments dont Marie ma mère était animée au pied de la croix ; immolez-vous spirituellement pour mon amour, en reconnaissance de l'amour que je vous témoigne en m'immolant pour vous.
le disciple. 0 mon adorable Sauveur, mon aimable Jésus, je désire de ne faire avec vous qu'une seule et même victime ! Vous m'avez racheté à un si grand prix ! Que ce ne soit pas en vain ; daignez achever votre ouvrage. Lavez-moi , purifiez-moi si parfaitement dans votre précieux sang, que je sois très-agréable à vos yeux.
Je vous offre ce sacrifice pour les mêmes fins pour lesquelles vous l'offrez ; c'est pour honorer Dieu et le remercier de ses bienfaits , pour l'apaiser , et obtenir les dons précieux de la grâce et de la gloire. Remplissez mon cœur de tous les sentiments qui ont été dans le vôtre.
LE PRÊTRE ÉTANT AU RAS DE L'AUTEL
jésls-christ. Vous avez péché, vous devez gémir et prier. Quand vous n'auriez péché qu'une seule fois mortellement dans tout le cours de votre vie , vous ne pourriez vous humilier trop profondément , gémir trop amèrement , implorer la grande miséricorde de votre Dieu trop souvent. Mais de combien de péchés, et de quels péchés ne vous êtes-vous pas rendu cou" pable? Prosterné la face contre terre dans le jardin des Oliviers , j'ai pleuré vos péchés avec des larmes de sang. Unissez les larmes amères d'une vive contrition à mon sang dans lequel je veux vous laver; vous serez purifié , et j'oublierai vos ingratitudes.
le disciple. Ah ! malheureux, qu'ai-je fait en consentant à pécher? A qui ai-je refusé d'obéir? Contre qui me suis-je révolté? A quels biens ai-je renoncé? Qu'ai-je mérité? 0 mon Dieu! comment ai-je pu me déterminer à pécher contre vous et en votre présence? C'est uniquement par ma faute que j'ai péché si souvent et de tant de manières. Pardon, Seigneur, je ne veux point cesser de vous demander pardon. Je voudrais mourir de douleur de vous avoir offensé. Vierge sainte , anges et saints du ciel , j'implore votre intercession; priez pour un enfant prodigue, qui ne veut point cesser de dire à Dieu : Mon Père , j'ai péché.
A L'INTROÏT ET AU GLORIA
jésus-christ. Le Seigneur tout-puissant et miséricordieux vous accordera le pardon, l'absolution et la rémission de vos péchés, si vous lui offrez le sacrifice d'un" cœur contrit et pénétré d'amour; si vous lui demandez miséricorde par les mérites de mes vertus , de mes humiliations, de mes souffrances et de ma mort. Que votre cœur pousse des cris vers lui , et ayez confiance. Unissez-vous à moi , et rendez au Seigneur toutes sortes d'hommages.
le disciple. Mon Dieu, tournez vos regards vers nous ; faites-nous sentir les effets de votre miséricorde. Daignez écouter notre prière , que nos cris pénètrent jusqu'à vous. Nous vous supplions, par les mérites de Jésus -Christ et par l'amour que vous avez pour les saints , d'effacer nos iniquités , de nous pardfonner tous nos péchés. Seigneur, ayez pitié de nous, ayez pitié de nous , ayez pitié de nous. Gloire vous soit rendue. Nous vous louons, nous vous bénissons, nous vous glorifions, nous vous rendons grâces. 0 Jésus! Fils unique de Dieu , Agneau de Dieu , qui effacez les péchés du monde , ayez pitié de nous , selon votre grande miséricorde. Je déteste tous mes péchés. Je préfère la mort , mille morts au moindre péché.
IV EXERCICE
de ma grâce , que de péchés ne commettrez-vous pas , et quel sera votre sort pendant l'éternité! Conjurezmoi d'être toujours avec vous , de me souvenir que je vous ai racheté par mon précieux sang. Je suis votre Maître , je puis seul vous instruire ; dites-moi de vous parler , et promettez-moi de m'obéir. Heureux ceux dont le cœur est pur ! Suppliez-moi de vous purifier.
le disciple. Seigneur, ne cessez point de me regarder dans votre bonté; tenez-moi bien, de peur que je ne vous trahisse. Soyez toujours avec moi. Soyez toujours dans ma mémoire , afin que je n'oublie point vos bienfaits. Soyez toujours dans mon esprit , afin que je fasse mes délices de méditer vos perfections et votre divine loi. Soyez toujours dans mon cœur, afin qu'il ne cesse point de vous dire : Je vous aime. Mon Dieu , vous avez parlé à nos pères par vos prophètes, parlez-nous par votre Fils. Que toutes les créatures se taisent , que Jésus seul me parle. 0 mon Sauveur , vous avez les paroles de la vie éternelle ; parlez , mon divin Maître, je vous écouterai, je vous obéirai , mon cœur est prêt ! Dieu trois fois saint , purifiez mon misérable cœur que le péché a souillé. Que voulez-vous que je fasse pour obtenir la pureté que j'avais en sortant des fonts sacrés? Créez en moi un cœur pur , je vous demande cette grâce , afin d'être très-agréable à vos yeux.
A l'évangile et au credo, jésus-christ. L'Evangile est le livre par excel-
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lence ; il renferme ma doctrine, qui est toute céleste. Croyez et faites ce qui est écrit. Si vous voulez être mon disciple, renoncez -vous vous-même, portez votre croix et suivez-moi. Aimez Dieu de tout votre cœur , et aimez votre prochain comme vous-même pour l'amour de Dieu. C'est l'abrégé de ma morale Gardez-vous de rougir de mon Evangile. Vous devez professer hautement votre foi , et être prêt à mourir pour sa défense. Gémissez de ce que vous l'avez déshonorée par vos œuvres.
le disciple. 0 mon Sauveur! vous êtes mon Maître et mon modèle. Votre Evangile sera toujours ma règle. Je ne veux point cesser de m'humilier , de me mortifier , et je m'efforcerai de vous imiter. Mon cœur vous dira souvent que je vous aime , et c'est vous que j'aimerai dans mes frères. Ne permettez point que cet amour soit stérile. Je crois tout ce que l'Eglise catholique enseigne , parce que vous l'avez établie la colonne de la vérité. Que je m'estimerais heureux de verser tout mon sang pour la foi ! Je vous demande pardon de ce que ma foi a été infructueuse , de ce que je n'ai point vécu conformément à ma foi , de ce que j'ai fait si souvent des œuvres que la foi condamne. Faites que je vive de la foi.
VI EXERCICE
faire participant. Offrez-lui avec moi tout ce que vous avez , et tout ce que vous êtes. Vous ne serez bien agréable à mes yeux, et vous ne goûterez le précieux don de ma paix , que quand vous vous serez donné entièrement à moi.
le disciple. Je vous ofifre, ô mon Dieu , avec Jésus- Christ mon Sauveur, un sacrifice qui vous est nécessairement agréable en lui-même; je désire vous l'offrir d'une manière qui vous honore, qui acquitte tout ce que je dois à votre bonté et à votre justice , et qui attire sur moi l'abondance de vos grâces. Je m'offre entièrement à vous de tout mon cœur , parce que je vous aime.
Daignez agréer l'offrande que je vous fais de mon corps et de mon âme , de tous mes biens , de tout ce qui m'est cher ; de ma liberté , de ma santé et de ma vie; de ma mémoire, de mon entendement, de ma volonté. Je voudrais pouvoir vous réitérer à chaque instant cette offrande. Je ne veux penser, parler et agir que pour votre gloire. Je ne veux respirer que pour votre amour. Si j'ai votre amour, je suis assez riche. Vous voulez être tout à moi , faites que je sois tout à vous. Lavez-moi , purifiez-moi dans votre précieux sang, et quand je serai pur, purifiez moi toujours de plus en plus.
POUR LA SAINTE MESSE. VII
Unissez-vous aux esprits bienheureux et à mon adorable cœur, pour adorer, remercier et aimer Dieu d'une manière digne de lui. Formez des vœux pour tous les membres de l'Eglise , et désirez ardemment que je vienne à vous.
le disciple. 0 mon Dieu î qu'il est raisonnable , juste et avantageux de vous remercier sans cesse ! c'est de vous que j'ai tout reçu; de vous aimer avec toute l'ardeur dont mon cœur est capable ! vous êtes l'être infiniment aimable par vos perfections ; de vous adorer ! vous êtes mon souverain Seigneur. Saint , Saint, Saint, Seigneur, que vous êtes saint ! Quand me sera-t-il donné de chanter éternellement dans le ciel, avec les esprits célestes, un cantique en l'honneur de votre sainteté! Agréez, ô mon Dieu, les vœux que je forme pour l'Eglise catholique , qui est si horriblement persécutée. Souvenez -vous de tous ceux qui en sont membres. O Jésus ! qui voulez vous immoler de nouveau pour nous , descendez sur cet autel , afin de rendre pour nous à Dieu des hommages qui lui soient agréables. O mon Jésus ! venez , rendezvous à nos désirs, ne différez pas.
après la consécration.
jésus-christ. Imaginez-vous être dans le ciel, c'est moi qui fais la joie des saints du ciel : et je suis réellement sur cet autel. Adressez-vous à Dieu avec confiance.
le disciple. Seigneur tout-puissant, vous qui êtes mon Père, et qui m'avez créé pour le ciel, jetez un
VIII EXERCICE
regard sur Jésus-Christ votre Fils et mon Sauveur , qui est pour mon amour dans cette hostie. Ayez pitié de moi et de tous les autres pécheurs pour qui mon divin Rédempteur a voulu mourir , et qui veut acquitter tant de dettes que j'ai contractées envers vous. Daignez m'appliquer , ô mon Dieu , les fruits de votre douloureuse passion , les mérites de votre sainte mort. Que votre âme me sanctifie. Que votre cœur m'embrase. Que votre sang m'enivre. Que l'eau qui sortit de votre côté, ouvert par une lance, me purifie. Que les douleurs que vous endurâtes me fortifient. Cachezmoi dans vos plaies, ne permettez point qu'il y ait quelque chose qui soit capable de me séparer de vous.
Accordez aux âmes qui souffrent dans le purgatoire la délivrance de leurs peines et l'entrée dans votre royaume. Je désire ardemment tout ce que vous m'avez dit de demander à Dieu. (Récitez le pater. )
A L'AGNUS DEI ET A LA COMMUNION
jésus-christ. Désirez ardemment de me recevoir. Reconnaissez que vous n'êtes pas digne d'avoir ce bonheur. Suppliez-moi de vous purifier. Livrez votre cœur à tous les sentiments de la religion.
le disciple. O aimable Jésus 1 qui avez souffert, qui êtes mort, et qui êtes ici pour moi en qualité de victime, ayez pitié de moi; effacez mes iniquités, rendez-moi agréable à Dieu. Vous m'aimez , ô mon Sauveur, vous m'aimez jusqu'à vouloir vous donner à moi. Quoi! vous à moi! N'y a-t-il pas une distance
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infinie entre vous et moi? Seigneur, vous seul méritez bien le nom de Seigneur. Non , je ne suis pas digne de vous recevoir. Eh ! quelle créature pourrait être parfaitement digne de recevoir un Dieu si saint ! Hélas, je ne suis qu'une créature pécheresse, et vous haïssez le péché infiniment ! Mais vous êtes tout-puissant, parlez; d'une parole vous pouvez me purifier, et faire de mon cœur , qui a été si souillé , un cœur pur, capable de devenir le lieu de vos délices. Ditesmoi : Je vous aime, je suis votre salut. Dites-moi d'aller à vous , et que votre amour me conduise à vos pieds. Je crois en vous, parce que vous êtes la vérité même. J'espère en vous , parce que vous êtes la souveraine bonté. Je vous aime , parce que vous êtes l'infinie beauté. Je me repens de mes péchés, parce que vous êtes la suprême majesté. Je suis et je veux être toujours tout à vous ; donnez-vous à moi., et faites que je vous voie, que je vous aime et que je vous possède pendant l'éternité.
APRÈS LA COMMUNION
Jésus-christ. Suppliez-moi d'écrire mon saint nom dans votre cœur en caractères d'amour , de verser sur vous , tous les jours de votre vie , mes plus abondantes bénédictions , et de vous permettre d'habiter éternellement dans mon adorable cœur.
le disciple. 0 mon Jésus ! je suis tout à vous , et vous êtes tout à moi ; vous êtes le Dieu de mon cœur ; vous êtes mon Dieu et mon tout ; vous m'êtes toutes choses ! Vous me suffisez , je ne veux que vous. Je ne
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désire plus que d'accomplir votre volonté pour vous plaire, que de vous louer et de vous glorifier par toutes mes œuvres ; que d'être dans le ciel, afin d'être dans l'impossibilité de vous offenser, et dans l'heureuse nécessité de vous aimer parfaitement et de vous posséder pleinement. Je consens de demeurer encore dans ce corps de mort , puisque telle est votre volonté , mais faites que je croisse à chaque instant dans votre amour ; faites que le principe de tous les mouvements de mes yeux , de mes pieds , de mes mains et de mon cœur soit votre amour. Que ne puis-je mourir d'amour pour vous? Accordez-moi de vivre de votre amour , et de jouir de vous dans le ciel , à l'instant même que monàme, affranchie des liens qui la retiennent captive dans ce corps de péché, sortira de ce lieu d'exil. Bénissez-moi , Seigneur; daignez me favoriser de toutes les bénédictions du ciel.
AU DERNIER ÉVANGILE
jésus-christ. Je suis la lumière véritable, je suis le Verbe fait chair, plein de grâce et de vérité. Soyez vivement affligé de ce que, parmi tant d'hommes pour qui je suis mort , il en est si peu qui croient en moi , et que , parmi ceux qui me reconnaissent pour leur Dieu , il en est si peu qui m'adorent en esprit et en vérité. Recevez-moi dans votre cœur , vous serez l'enfant chéri du Seigneur , et son héritier.
le disciple. 0 Jésus ! lumière incréée, éclairez-moi ! Faites que je vous connaisse et que je me connaisse ; que je connaisse vos perfections, vos bienfaits, votre
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charité, et que je connaisse mes misères, mes obligations et les moyens de les bien remplir. Donnezmoi l'esprit des enfants de Dieu , qui est un esprit d'amour. Je veux vivre dans le recueillement , veiller continuellement sur moi-même, et accomplir tous mes devoirs pour votre gloire et par amour. Je ne veux penser, parler et agir, vivre, souffrir et mourir, que pour votre amour. Comblez-moi de vos grâces , afin que je vous bénisse en tous lieux, en tout temps, et de tout; que je ne mette mes complaisances qu'en vous ; que je ne respire que votre divin amour. Ainsi soit-il.
^oooooooooooocxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^ VÊPRES DU DIMANCHE
Notre Père, etc. — Je vous salue, etc.
0 Dieu, venez à mon aide : — r). Seigneur, hâtez vous de me secourir.
Gloire au Père , et au Fils , et au Saint-Esprit ;
r). A présent et toujours, comme dès le commencement, et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Louez Dieu.
Depuis la Septuagesime jusqu'à Pâques, au lieu d' Alléluia.
Louange à vous, Seigneur, Roi d'éternelle gloire.
psaume 109.
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite.
Jusqu'à ce que je réduise vos ennemfs à vous servir de marchepied.
Le Seigneur fera sortir de Sion le sceptre de votre puissance : régnez au milieu de vos ennemis. Pater, etc. Ave, etc.
Deus, in adjutorium meum iutende : RJ. Domine, ad adjuvandum me festina.
Gloria Patri , et Filio , et Spiritui Sancto ;
r!. Sicut erat in principio , et nunc , et semper , et in saecula saeculorum. Amen. Alléluia.
Laus tibi , Domine , Rex aeternae gloriae.
Dixit Dominus Domino meo : Sede àdextris meis;
Donec ponam inimicos tuos : scabellum pedum tuorum.
Virgam virtutis tuae emittet Dominus ex Sion : dominare in medio inimicorum tuorum.
VÊPRES DU DIMANCHE. XIII
La souveraineté sera avec vous , au jour de votre force, au milieu des splendeurs de la sainteté : je vous ai engendré de mon sein avant l'aurore.
Le Seigneur Ta juré, et son serment sera irrévocable. Vous êtes le Prêtre éternel , selon l'ordre de Melchisédech.
Le Seigneur est à votre droite ; il frappera les rois au jour de sa fureur.
Il jugera les nations ; il consommera la ruine de ses ennemis; il brisera leur tête parmi les habitants de la terre.
Il boira dans sa course des eaux du torrent ; et c'est pour cela qu'il lèvera la tête.
Gloire au Père , etc.
ant. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyezvous à ma droite.
psaume 110.
Je vous louerai , Seigneur , de toute l'affection de mon àme , dans la réunion des justes et dans leurs assemblées publiques.
Les œuvres du Seigneur sont grandes ; elles sont parfaitement adaptées à toutes ses volontés.
Tecum principium in die virtutis tuce , in splendoribus sanctorum : ex utero antè luciferum genui te.
Juravit Dominus , et non pœnitebit eum : Tu es sacerdos in aeternum , secundùm ordinem Melchisédech.
Dominus à dextris tuis : confregit in die irae suae reges.
Judicabit in nationibus, implebit ruinas : conquassabit capita in terra multorum.
De torrente in via bibet : proptereà exaltabit caput.
Gloria Patri , etc.
àkt. Dixit Dominus Domino meo : Sede à dextris meis.
Cokfitebor tibi , Domine, in toto corde meo : in consilio justorum et congregatione.
Magna opéra Domini : exquisita in omnes voluntates ejus.
XIV VÊPRES DU DIMANCHE
La gloire et la grandeur sont dans ses ouvrages, et sa justice est immuable dans les siècles des siècles.
Le Seigneur , plein de miséricorde et de tendresse , a perpétué le souvenir de ses merveilles ; il a donné une nourriture céleste à ceux qui le craignent.
Il se souviendra à jamais de son alliance , il a manifesté devant son peuple la puissance de ses œuvres.
Il lui a donné l'héritage des nations : les ouvrages de ses mains sont vérité et justice.
Toutes ses ordonnances sont fidèles, fermement établies pour tous les siècles , conçues dans la vérité et dans l'équité.
Il a envoyé un Rédempteur à son peuple ; il a fait avec lui une alliance éternelle.
Son nom est saint et terrible ; la crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse.
Ceux qui agissent d'après elle ont la vraie intelligence : sa gloire subsiste dans les siècles des siècles.
Gloire au Père, etc.
ant. Toutes ses ordonnances sont fidèles, fermement établies pour tous les siècles.
Confessio et magnificentia opus ejus; et justitia ejus manet in ssculum saeculi.
Memoriam fecit mirabilium suorum misericors et miseratoi Dominus : escam dédit timentibus se.
Memor erit in saeculum testamenti sui : virtutem operura suorum annuntiabit populo suo.
Ut det illis haereditatem gentium : opéra manuum ejus , veritas et judicium.
Fidelia omnia mandata ejus, conflrmata in ^aeculum saeculi : facta in veritate et aequitate.
Redemptionem misit populo suo : mandavit in aeternum testamentum suum.
Sanctum et terribile nomen ejusrinitium sapientiae timor Domini.
Intellectus bonus omnibus facientibus eum : laudatio ejus manet in saeculum saeculi.
Gloria Patri , etc.
ant. Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in saeculum saeculi.
PSAUME
Heureux l'homme qui craint le Seigneur, et qui goûte un plaisir extrême dans l'accomplissement de sa loi.
Sa postérité sera puissante sur la terre : la race des justes sera bénie.
L'honneur et la richesse seront dans sa maison , et sa justice subsistera dans les siècles des siècles.
Il s'élève au milieu des ténèbres une lumière poulies cœurs droits : le Seigneur est plein de miséricorde, de tendresse et de justice.
Qu'aimable est l'homme compatissant et généreux , et qui règle ses discours selon la prudence! jamais il ne sera ébranlé.
La mémoire du juste sera éternelle; il n'a rien à craindre des bruits injurieux.
Son cœur est toujours prêt à espérer dans le Seigneur ; il est affermi en Dieu , et il demeure inébranlable, tant qu'il voie ses ennemis abattus.
Il a répandu ses dons sur les pauvres ; sa justice demeurera dans les siècles des siècles ; il croîtra en puissance et en gloire.
Beatus vir qui timet Dominum , in mandatis ejus volet nimis.
Potens in terra erit semen ejus : generatio rectorum benedicetur.
Gloria et divitiae in domo ejus : et justitia ejus manet in saeculum saeculi.
Exortum est in tenebris lumen rectis : misericors et miserator et justus.
Jucundushomo qui miseretur etcommodat, disponet sermones suos in judicio : quià in aeternum non commovebitur.
In metnoriâ aeternâ erit justus : ab auditione malâ non timebit.
Paratum cor ejus sperare in Domino , confirmatum est cor ejus : non commovebitur , donec despiciat inimicos suos.
Dispersit, dédit pauperibus, justitia ejus manet in saeculum saeculi : cornu ejus exaltabitur in gloriâ.
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Le pécheur le verra et en sera irrité ; il grincera des dents et séchera de dépit ; niais le désir des pécheurs périra avec eux.
Gloire au Père, etc.
ant. Il goûte un plaisir extrême dans l'accomplissement de sa loi.
psaume 142.
Louez, serviteurs de Dieu, louez le nom du Seigneur.
Que le nom du Seigneur soit béni , dès ce moment , aujourd'hui , et jusque dans tous les siècles.
Depuis l'orient jusqu'à l'occident , le nom du Seigneur est un sujet de louanges.
Le Seigneur est élevé au-dessus de toutes les nations , et sa gloire est au-dessus des cieux.
Qui est semblable au Seigneur notre Dieu ? Il s'élève au plus haut pour asseoir son trône , et il abaisse ses regards sur ce qui est au-dessous de lui dans le ciel et sur la terre.
Il relève le faible abattu : il fait lever le pauvre de sonfumier. .
Peccator videbit et irascetur , dentibus suis fremet et tabescet : desiderium peccatorum peribit.
Gloria Patri , etc.
ant. In mandatis ejus cupit nimis.
Laudate , pueri , Dominum : laudate nomen Domini.
Sit nomen Domini benedictum : ex hoc nùnc , et usquè in saeculum.
A solis ortu usquè ad occasum : laudabile nomen Domini.
Excelsus super omnes gentes Dominus : et super cœlos gloria ejus.
Quis sicut Dominus Deus noster , qui in altis habitat : et humilia respicit in cœlo et in terra ?
Suscitans à terra inopem : et de stercore erigens pauperem.
VÊPRES DU DIMANCHE. XVII
Pour le placer avec les princes, avec les princes de son peuple.
Il rend féconde l'épouse stérile , et l'environne d'enfants qui font le soutien de la maison et la joie de leur mère.
Gloire au Père, etc.
ant. Que le nom du Seigneur soit béni dans tous les siècles.
psaume 113.
Lorsqu'ïsraël sortit d'Egypte , et la famille de Jacob du milieu d'un peuple étranger.
Juda fut consacré au Seigneur , et Israël devint son empire.
La mer le vit et s'enfuit , le Jourdain retourna en arrière.
Les montagnes bondirent comme le bélier, et les collines comme l'agneau.
Pourquoi, ô mer, fuyais-tu? et toi, Jourdain, pourquoi retournais-tu en arrière ?
Montagnes, pourquoi bondissiez-vous comme le bélier, et vous, collines, comme l'agneau?
C'est que la terre s'est émue devant la face du Seigneur , à l'aspect du Dieu de Jacob,
Ut collocet eum cum principibus : cum principibus populi sui. Qui habitare facit sterilem in domo : niatrem filiorum laetantem. Gloria Patri , etc.
art. Sit nomen Domini benediclum in saecula. In exitu Israël de jEgvpto :; domus Jacob de populo barbaro. Facta est Judaea sanctificatio ejus : Israël potestas ejus. Mare vidit et fugit : Jordanis conversas est retrorsùm. Montes exulta verunt ut arietes : et colles sicut agni ovium. Quid est tibi, mare, quod fugisti ? et tu , Jordanis, quia eonversus es retrorsùm ?
Montes exultàstis sicut arietes ? et colles , sicut agni ovium? \ facie Domini mola est terra : à fade Dei Jacob.
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Du Dieu qui a changé la pierre en fontaines, et la roche en sources d'eaux vives.
Ce n'est point à nous , Seigneur , ce n'est point à nous qu'est due la gloire ; donnez-la tout entière à votre nom,
Par votre miséricorde envers nous, et par votre tidélité à exécuter vos promesses, de peur que les nations ne disent quelque jour : Où donc est leur Dieu?
Notre Dieu? il est dans le ciel; il a fait tout ce qu'il a voulu.
Les idoles des nations ne sont que de l'or et de l'argent , ouvrages de la main des hommes.
Elles ont une bouche, et ne parlent point; des yeux, et ne voient point.
Elles ont des oreilles, et n'entendent point ; des narines, et point d'odorat.
Elles ont des mains, et elles ne sauraient rien paljer; des pieds, et elles ne sauraient marcher; un gosier, mais point de voix.
Qu'ils deviennent semblables à ces idoles, ceux qui les ont faites, et tous ceux qui mettent en elles leur confiance.
Qui convertit petram in stagna aquarum,et rupem in fontes aquarum.
Non nobis , Domine, non nobis ; sed nomini tuo da gloriam.
Super misericordiâ tuâ et veritate tuâ, nequando dicant gentes : Ubi est Deus eorum ?
Deus autem nosterih ccelo : omnia quaeeumque voluit, fecit.
Simulacra gentium argentum et aurum : opéra manuum hominum. %
Os habent , et non loquentur : oculos liabent , el non videbunl.
Aures habent , et non audient : nares habent et non odorabunt.
Manus habent, et non palpabunt : pedes habent , et non anjbulabunt : non clamabunt in gutture suo.
Similesillis liant, qui taciuntea : et omnes qui confidunt in eis.
YÊPRES DU DIMANCHE. XIX
La maison d'Israël a espéré dans le Seigneur ; il en est le protecteur et l'appui.
La maison d'Aaron a espéré dans le Seigneur; il en est le protecteur et l'appui.
Ceux qui craignent le Seigneur ont espéré en lui ; il est leur appui et leur protecteur.
Le Seigneur s'est souvenu de nous, et il nous a bénis
Il a béni la maison d'Israël ; il a béni la maison d'Aaron.
Il a béni tous ceux qui le craignent, les petits comme les grands.
Que le Seigneur ajoute encore à ces bénédictions sur vous et sur vos enfants.
Soyez bénis du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.
Les cieux des cieux sont au Seigneur , et il a donné la terre aux enfants des hommes.
Les morts ne vous loueront point, Seigneur, eux qui descendent dans les demeures silencieuses du tombeau.
Mais nous qui vivons, nous bénissons le Seigneur, nous. et nos enfants, dès aujourd'hui , et dans tous les siècles.
Domus Israël speravit in Domino : adjutor eorum et prolector eorum est.
Domus Aaron speravit in Domino ; adjutor eorum et protector eorum est.
Qui timent Dominum speraverunt in Domino : adjutor eorum et protector eorum est.
Dominus memor fuit nostri : et benedixit nobis.
Benedixit domui Israël : benedixit domui Aaron
Benedixit omnibus qui timent Dominum : pusillis cura majoribus.
Adjiciat Dominus super vos : super vos et super filios vestros.
Benedicti vos à Domino : qui fecit cœlum et terrain.
Ccelum eœli Domino : terram autem dédit filiis hominum.
Non mortui laudabunt te, Domine : neque omnes qui descendue in infernum.
Sed nos qui vivimus, benedicimus Domino : ex hoc nunc et usquè in sieculuni.
XX VÊPRES DU DIMANCHE
Gloire au Père , etc.
ant. Nous qui vivons, nous bénissons le Seigneur.
Au temps de Pâques.
ant. Louez Dieu , Louez Dieu , Louez Dieu.
capitule, à Rome.
Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus- Christ, le Père des miséricordes, et le Dieu de toute consolation , qui nous console dans tous nos maux.
rJ. Rendons grâces à Dieu.
hymne , à Rome.
0 Dieu, souverainement bon, qui avez créé la lumière, qui la faites luire tous les jours, et qui avez commencé par elle la création du monde.
Vous qui avez voulu qu'on donnât le nom de jour à cet espace de temps qui s'écoule depuis le matin jusqu'au soir; maintenant que les ténèbres de la nuit approchent, écoutez les prières que nous vous faisons avec larmes.
Gloria Patri , etc.
akt. Nos qui mimas , benedicimus Domino. aut. Alléluia , Alléluia , Alléluia.
Benedictus Deus, et Pater Domini nostri Jesu Christi , Pater niisericordiarum , et Deus totius consolationis , qui consolatur nos in omni tribulatione nostrâ.
r/. Deo gratias.
Lrcis Creator optime , Lucem dierum proferens , Primordiis lucis novae , Mundi parans originem.
Qui manè junctum vesperi Diem vocari prascipis ; Illabitur tetrum chaos ; Audi preces cum fletibus.
VÊPRES DU DIMANCHE. XXI
Ne permettez pas que notre âme appesantie par le crime , et oubliant l'éternité , s'engage dans de nouvelles fautes , et soit privée pour toujours de la vie éternelle.
Faites au contraire que , par l'ardeur de ses désirs pour le ciel , elle obtienne cette vie qui ne finira jamais : donnez-nous la grâce d'éviter tout ce qui nous serait nuisible , et d'expier toutes les fautes que nous avons commises.
Accordez-nous ces grâces, Père des miséricordes, et vous, Fils unique, égal au Père , qui, avec lui et l'Esprit consolateur , régnez dans tous les siècles.
Ainsi soit-il.
f. Que ma prière s'élève vers vous , Seigneur.
RJ. Comme l'odeur de l'encens qui brûle en votre présence.
capitule, à Paris.
Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus- Christ, qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes de bénédictions spirituelles pour le ciel , comme
Ne mens gravata crimine Vitœ sit exul raunere , Dùm nil perenne cogitât Seseque culpis illigat.
Cœleste pulset ostium , Vitale tollat praemium :
Vitemus omne noxiuni , Purgemus omne pessimnm.
Pra;sta, Pater piissime, Patrique compar Uniee , Cum Spiritu Paraclito Regnans per omne saeculum. Amen.
f. Dirigatur, Domine , oratio mea, Bj. Sicut jncensum in conspectu tuo.
Benedictus Deus, et Pater Domini nostri Jesu Christi , qui benedixit nos in omni benedictione spirituali, in cœlestibus in
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il nous a élus en lui, avant la création du monde , par l'amour qu'il nous a porté, afin que nous fussions saints et irrépréhensibles à ses yeux.
f. Rendons grâces à Dieu.
hymne, a r ans.
0 Dieu, qui habitez une lumière inaccessible! Dieu, devant qui les esprits célestes , saisis d'un saint tremblement, se couvrent la face de leurs ailes !
Nous sommes plongés et comme ensevelis ici-bas dans une nuit profonde; mais la clarté du jour éternel dissipera pour jamais nos ténèbres.
Vous nous le préparez, Seigneur, et vous nous le réservez cet heureux jour, dont le soleil, dans son plus grand éclat, n'est qu'une faible image.
Hélas! vous tardez trop longtemps, ô jour mille fois désiré j vous tardez trop longtemps : mais, pour vous posséder, il faut nous dépouiller d'une chair criminelle dont le poids accable.
Cliristo , sicut elegit nos in ipso , ante mundi constitutionem , at essemus sancti et immaculati in conspectu ejus in cantate. r'. Deo gratias.
O luce qui mortalibus Lates inaccessà , Deus 1 Praesente quo Sancti tremunt Nubuntque vultus Angeli !
Hic, ceu profundâ conditi Demergiraur caligine :
Jïternus at noctem suo Fulgore depellet dies.
Hune nempè nobis prœparas , Nobis réservas hune diem, Quem vix adumbrat splendida Flammantis aslri claritas.
Moraris , lieu ! nimis diù ; Moraris , optatus dies :
Ut te fruanmr, noxii Linquenda moles corporis.
VÊPRES DU DIMANCHE. XXUI
Ah ! quand notre âme , affranchie de ses liens , prendra son vol pour se reposer en vous , ô Dieu , centre de toute félicité ; c'est alors qu'elle ne cessera plus de vous voir, de vous louer et de vous aimer sans partage.
Rendez-nous propres à tout bien, Trinité féconde et bienfaisante, et faites qu'une lumière éternelle succède au petit nombre de jours que vous nous accordez sur la terre. Ainsi soit-il.
f. Nous ne cesserons de nous glorifier en vous, Seigneur, notre Dieu.
r). Et nous célébrerons votre nom à jamais.
CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE
Mon âme glorifie le Seigneur,
Et mon esprit tressaille de joie dans le Dieu mon Sauveur ;
Parce qu'il a regardé la bassesse de sa servante ; et voilà que désormais je serai appelée bienheureuse par toutes les générations.
Car il a fait en moi de grandes choses , Lui qui est le Tout-Puissant; et son nom est saint ;
His cùm soluta vinculis ,
Mens evolârit , ô Deus 1
Videre te , laudare te ,
Amare te non desinet.
Ad omne nos apta bonum ,
Fœcunda donis Trinitas :
Fac lucis usurae brevi .
iEterna succédât dies. Amen.
f. In Deo laudabimur totà die ; b/. Et in noraine tuo conûtebimur in soeculum. Magnificat anima mea Dominum.
Et exultavit spiritus meus in Deo salutari meo : Quià respexit humilitatem ancillae suae : ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes generationes.
Quià Fecit mihi magna qui potens est ; et sanctum nomeu ejus :
XXIV VÊPRES DU DIMANCHE
Et sa miséricorde s'étend de générations en générations sur ceux qui le craignent.
Il a déployé la force de son bras ; il a déconcerté les superbes , en ruinant les desseins de leur cœur.
Il a fait descendre les puissants du siège de leur grandeur, et il a élevé les petits.
Il a comblé de biens ceux qui souffraient la faim, et a renvoyé les mains vides ceux qui étaient riches.
Il s'est souvenu de sa miséricorde , et a pris sous sa protection Israël son serviteur ,
Selon la parole qu'il avait donnée à nos pères, à Abraham et à sa postérité dans tous les siècles.
Gloire au Père , etc.
f. Seigneur , exaucez ma prière.
rJ. Et que mes cris s'élèvent jusqu'à vous.
f. Bénissons le Seigneur.
r). Rendons grâces à Dieu.
Et que les âmes des fidèles reposent en paix , par la miséricorde de Dieu. Ainsi soit-iL
Et misericordia ejus à progenie in progenies, timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo : dispersit superbos mente cordis sui.
Deposuit potentes de sede , et exaltavit bumiles.
Esurientes implevit bonis , et divites dimisit inanes.
Suscepit Israël puerum suum , recordatus misericordiae suae.
Sicut locutus est ad patres nostros , Abraham et semini ejus in saecula.
Gloria Patri , etc.
f. Domine, exaudi orationem meam,
i^'. Et clamor meus ad te veniat.
f. Benedicamus Domino.
rI. Deo gratias.
Et Gdelium animae, per misericordiam Dei , requieseant in pace.
Amen.
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